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La constitution géologique profonde 

du Synclinal de Luxembourg 

à la lumière des récents forages pétroliers 

par Pierre L. Maubeuge .*) 

Si l'on considèœ le fait que les terrains post-dévoniens et 
an té-jurassiques affleurent largement dans le Luxembourg 
belge, ile Granld-<Duché de Luxembourg et la Lorraine, on peut 
penser qu'11 n'y a guère de points fondamentaux en suspens à 
ce propos dans 'la stratigmphie et la géologie régionale. Si, 
d'autre .part, on se remémore que, non loin de là, un sondage 
profond a touché ile socle dévonien, au début du siècle, en partant 
depuis le sommet du Lias à Longwy, on est fondé à penser que 
les affleurements et la coupe continue s'éclairent mutuel[ement 
pour le plus grand bien de nos ,connaissances. 

Or, la littérature SIPécialisée récente, avec des opinions 
divergentes, montre que ila plus grande confusion paraît régner 
à ce propos. 

On peut donc se réjouir de la réalisation de forages pro­
fonds, touchant 'le soole dévonien, en Lorraine, à l'occasion de 
l'exploration pétrolière de ces dix dernières années. Il y a ;pro­
bablement là matière à conclusions eertaines ; et ceHes-ci 
étaieront des raisonnements et déductions sur les points encore 
litigieux de l:a bande des afifileurements. Précisément, deux de 
ces sondages sont situés en plein dans le Synclinail. de Luxem­
bourg ; ils intéressent autant la géologie lorraine que la géologie 
régionaJle [uxembouligeoise, la frontière coupant arbitrairement 
une unité nature[le ; le sud-est de la Belgique est également en 
cause à ce propos. Ayant moi-même étudié très en détail ces 
ouvrages, parmi de nombreux autres forages, et étant enfin 
autorisé à .faire état de mes observations, je reviens sur la géolo­
gie profonde du Synclinal de Luxembourg. J'ai déjà abordé ici 
ce sujet iil y a quelques années, sans pouvoir développer entière­
ment mes arguments (6). 

*) .._Communication faite à la séance du 20 avril 1961. 
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I- LA QUESTION DES AFFLEUREMENTS : 

C'est en 1877 que Bene c k e, dans son ouvrage sur le 
Trias dans l'Est de la France et Jes régions JimH:rophes, fait 
état des conglomérats d'Attert, sur la frontière belge-luxembour­
geoise ; hl les range dans Je Trias. On cherche en vain une 
preuve à ce propos. Il s'agit d'une opinion de l'auteur basée sur 
des analogies de faciès et des comparaisons avec des régions 
lointaines. 

On a là le germe de ce qui va devenir un dogme, d'autant 
pJus pernicieux qu'iJ sera pris pour une évidence. 

V a n W e r v e k e développera ces conceptions d'un Trias 
conglomératique spécial à la zone pré-ardennaise. Bien que la 
chose admette des explications valables, comme des auteurs 
n'ont pas manqué de Œe souligner discrètement, il est assez 
étonnant que le Trias luxembourgeois soit seul à revêtir ces 
aspects ·congloméraüques; H devrait y avoir, .sur l'autre côté du 
« Golfe » de Luxembourg, des formations littorales également 
conglomératiques, au moins en certains points. 

Mais ce n'étaient là que notes discordantes mineures et 
d'ailleurs assez récentes. 

La pJupa:rt des géologues, notamment Go et z (3) à qui 
on doit un travail fondamental et .peu connu à ce propos, puis 
l'éminent géologue luxembourgeois Lucius, s'attachent à 
parfaire l'étude de ce Trias conglomératique. Pas un instant le 
moindre doute ne se manifestera quant à la vaieur de l'écheUe 
stratigraphique de base adoptée. Et pourtant H y a de sérieux 
motifs à réflexions et crüiques. On a, surtout pour un obser­
vateur neutre, la solide impression qu'H existe, comme je crois 
l'avoir démontré ultérieurement (7, 8, 10) un véritable dogme 
chez les géologues de langue al:lemande. Et pourtant depuis 1839 
un fait troubŒant est connu ; j'ai déjà insisté id à ree sujet. Le 
forage de Cessange dans Je Grand-Duché de Luxembourg, 
mon1Jre un épaississement brutal et inexiplicable du Trias conglo­
mératique; cette anomalie disparaît si ,l'on y voit du Permien. 
Une récente tentative de réfutation (4, 5) n'apporte aucun 
élément nouv>eau et soulignerait si besoin en était la fragilité 
des théories bâties pour les besoins d'une e~ication à tout 
prix. Le v a 11 o i s « a tiré au clair la comparaison avec le 
Keuper de Souabe, par cette remarque» (5, p. 253) quand il a 
si1mplement affirmé sans aucune démonstration ou preuve « c'est 
le Grès de Stuttgart», pour une partie de la coupe, où je vois 
du Permien ; on voit en quoi réside la démonstration ! 

Plus solide serait la tentative d'e~pJication de J'épaississe­
ment de il.a série, fait fondamental. Selon mon contradicteur la 
«grande puissance à Cessingen n'est donc qu'une suite des im­
portants gisements de gypse intercalés dans Jes marnes». Nous 
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sommes d 'accord, et si on suit la démonstration de l'acoroissse­
ment de ces formations quand on quitte Je Trias de ~a zone 
Est pour passer à Oessange, on voit manifestement que l'on n'a 
plus la même série Hthüilogique; aucune .comparaison n'est plus 
possible et pour cause : on :parle de Trias à iJ.'Est et le prétendu 
Trias à l'Ouest est du Permien; il .a ce caractère anhydritique et 
congilomératique dans Je Bassin de Paris et le Synolin~ de 
Luxembom'g, Ià où il est daté irréfutablement dans les [orages. 

Sunp1:1enante est l'e~pli.cation théorique d'augmentation de 
puissance: (5, p . 253) «c'est un fait connu que dans ·les forma­
tions gypsifères, les puissances en profondeur dépassent sensible­
ment celles des affleurements en .surface». On pourrait toujours 
sous l'angle théorique avancer plutôt que le foisonnement de 
l'anhydrite évoluant en gypse, conduit à une augmentation sen­
sible de puissance dans la zone des af.fieuœments ! Or qui ne voit 
le fait suivant: l'augmentation de puissance d'une série n'a du 
point de vue loi rien à voir avec 1es affleurements; c'est l'axe 
de subsidence maximum qui marque J'augmentation de puis­
sance; l'aHleurement est quelque chose de totalement indépen­
dant de l.a sédimentologie, mis à part la morphologie, ee1à va de 
soi. C'est une simple affirmation, sur présomption d'identité 
d'âge des formations prises à l'Est et à l'Ouest, qui veut faire 
croire à une loi toute locale. 

Malgré les opinions de V a n W e r v e k e, dogmatique­
ment attaché à la théorie dont il était 1prisonnier, Je sondage 
de Longwy est venu au début du siècle apporter ~es autres élé­
ments susceptibles d'amener des réflexions. J'ai déjà ex;posé mes 
arguments et pourquoi je pense que Jo 1 y, ayant étudié le 
sondage, avait raison d'y voir du Permien et non du Trias 
conglomératique(6) . Rigoureusement aucun élément nouveau 
n'est apporté dans Ja tentative de réfutation 11écente ( 4, 5). 

Il reste donc toujours la possibilité d'un Trias oongloména­
tique dans une zone mai~gina:le pré-ardennaise, au N du forage 
de Cessange. C'est oe problème que je veux aborder id, sans 
prétendre le résoudre ; je souhaite !Plutôt souligner combien il 
renferme encore d'obscurités. Par contre, a1dé par l.es forages 
pétroliers récents je pense prouver que œ qui a été énoncé ,anté­
rieurement quant au forage de Longwy et à .celui de Cessange 
est valable ; une séd1mentation permienne développée, en pro­
fondeur, est une réalité ; la vidime de cette géologie régionale, 
dans le Synclinal de Luxembourg, est évidemment Je Trias con­
g~lomératique. 

Notons d'ailleurs, comme je 1l'ai déjà souligné, que sans la 
présence de ce Permien, 1le probJème des ,cong-lomérats de Mal­
médy, maintenant rangés dans le Permien, est également une 
anomalie de géologie régionale (7). 

"""' 
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Le premier, je serai, dans ·ce problème ·Comme partout 
aiHeurs, prêt à écarter Ies arguments d'autorité, sans vaileur 
en matièœ sdentilfique, où seuls les faits jouent. Toutefois, H est 
évident, que je ne nierai pas un instant l'inégalité de [a valeu'I' 
sci:entifique entve géologues (expérience, vue immédiate et quasi 
générale des réalités, esprit de synthèse, spécialisation, etc. etc.); 
j'en serai plus libre pour redire que des géologues de [angue 
aHemande ont très bien pu être les vkümes d'un dogme d'école 
scientif1que. D'autres ont pu ne pas ile partager. 

Et •C'est avec une heureuse surprise que je trouvais dans un 
artide ignoré par mon travail antérieur, je ~'avoue, la preuve 
que mes propres doutes avaient déjà effleuré des esprits 
éminents. 

En 1929 (1) dix des plus grands ,géologues belges, dont 
certains sont encore vivants, écrivaient à -ce propos de la série 
stratigraphique générale de la Belgique, Province de Luxem­
bourg compdse (p. 60) : « •le Permien est, selon toute vraisem­
blance, développé également en profondeur dans Je Bas Luxem­
bourg, puisqu'il a été recoupé sur une épaisseur mnsidérable 
au sondage de Longwy (France), tout proche de ila !frontière. 
Jusqu'ici, ,Je Permien supérieur est seul connu de façon certaine». 

S'il est possible, mais douteux, que ce -colJège de savants 
ait ignoré les discussions de V a n W e r v e k e et les quelques 
considérations de t'époque pubHées sur le Trias Juxembourgeois, 
il est tout aussi possible que les arguments de J o 1 y Iui aient 
paru valables. Ceci eomme à moi. 

On notera d'ailleurs qu'H admet avant, •comme le feront 
les cartes géo[ogiques belges, ['existence atrophique des trois 
termes du Tria.s, aux affleurements. J'aurai à revenir aineurs, 
avec coupes à l'appui, sur le :problème du Trias et du Permien 
dans la Province du Luxembourg belge. Si j'ai autrefois admis 
la présence de ces trois termes, ·la àogique me ·conduit mainte­
nant à ne voir aucun terme plus jeune que Ie Keuper un peu à 
l'Ouest d'Arlon. Tout ce qui était pris pour du Trias est du 
Permien conglomératique, dolomitique et anhydritique ; H se 
ra!pporte typiquement aux séries trouvées dans les forages pro­
fonds !français récents. Bien entendu la géologie régionaile 
apporte d'autres recoupements de divers ordres. 

On voit que les anciens auteurs ont voUJlu à tout prix, 
comme si la paléo-géographie se pliait à nos divisions établies 
en d'autres contvées, trouver Ies trois termes du Trias. C'est 
avec un véritable effarement que, quand on dispose de coupes 
valables ·là où les cartes tracent plusieurs étages, on cherche les 
bases des coupures lithologiques. Une série désespérément uni­
forme dans son hétérogénéité de détail ne permet même pas 
d'asseoir une lithostratigraphie. 
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Ceci, ne l'oublions pas, nous mène aux frontières occiden­
tales du Grand-Duché et sur la frontière française, au Nord 
des sondages que je veux détailler ici ! 

J'ai déjà eX1posé, sous une forme condensée, que ~a plus 
grande partie des formations conglomératiques attribuées au 
Trias dans la région pré-ardennaise était en réalité de Permien ; 
on conçoit que œtte forme abrégée (7) appelle quelques ;préci­
sions. Je suis d'ailleurs le premier à ;penser que les fo11mations 
conglomératiques peuvent exister dans Ie Trias :luxembourgeois; 
la donnée fondamenta!le est qu'il existe des faits de base, indis­
cutables, qui ne cadrent rpas un instant avec cette conoeption : 
toutes les formations conglomératiques dans le Trias. D'autres 
faits s'y ajoutent, moins décisifs il est vrai. 

Notons d'abord que les cartes géologiques de Go et z et Jes 
remarquables Jevers du regretté M. L u c i u s, ne concordent 
guère ; il est normal que la ~carte la plus récente, et surtout à 
grande échelle, soit la plus précise; et <pour avoir rlevé moi-même 
maintes cartes je n'oublierai pas un instant qu'un même auteur 
peut être conduit à compléter ou modifier une carte même levée 
avec beaucoup de soin. De plus, I'avis d'un géologue, hélas, ne 
vaut pas toujours l'avis d'un autre géologue. Et dans Ie cas qui 
nous occupe j'avouerai apporter d'emblée plus de crédit aux 
levers de Lucius. Or, que constatons-nous ? 

D'abord, mis à part les datations de terrains, sur Jes seules 
puissances observables par n'importe qui aux affleurements, des 
faits bizarres se manifestent. Comme B a e 1c k e r o o t (2, rp . 188, 
note 1) ~le signalait déjà, Go et z a été obligé de lflexurer 
anormalement le Trias de son :profill 3, pour :permettre à son 
Sa, de reposer sur le Dévonien jusqu'à Grosbous. La lithologie 
brute nous montre que «quelque chose» d'évidemment anormal 
se produit à l'Ouest du méridien d'Ettelbruck. J'ai voulu simple­
ment, sans prétendre expliquer par là tous :les détails, introduire 
une notion e:x:plicative synthétique : la rprésence d'un bassin 
permien inconnu aux affleurements plus à l'Est, et dont le son­
dage de Mondo11f selon L u c i us lui-même a montré des 
vestiges amenuisés. 

Il y a plus troublant ; et ,c'est encore Lu ,ci us qui, dans 
un dernier travail, apportait les éléments. Nous rle voyons ( 4) 
annoncer la découverte entre Ettelbruck et ie Rodba;ch, sur le 
versant Ouest de ce dernier, dans ce qu'H considère comme du 
Trias, 'la présence d'un CERATITES à 2,5 km à l'Est de Rodbach. 
Cette découverte qui a une importance capitale, datant de façon 
indiscutable la présence d'un homologue du « Calcaire co­
quiUier » (plus ou moins « Couches à CERATITES »), apporte 
immédiatement un argument fondamental à mes idées. Comme 
la dQPnée n'émane pas de moi, on en voit la portée. Si on consi-
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dève les cartes géologiques publiées par Mkhel Lu ,c i u s , nul 
ne rpeut .contester que cette donnée ne ~coïncide pas avec ce qu'il 
a figuré, et aussi -longuement décrit dans ses notes stratigra­
phiques. Et sans vouloir minimiser ses travaux ;cartographiques, 
c'est lui-même qui nous prouve, sans avoir insisté là-dessus, que 
des sunfaces rconsidérables sont à remanier dans les Ziûnes ~carto­
graphiées. Avec son esprit objectif, il est peu douteux qu'hl eut 
ultérieurement apporté fui-même .les corrections à ee propos. 

Ceci prouve donc que, même un géologue rompu comme lui 
avec les terrains de cette rcontrée, des modifkations aussi consi­
dérables restent possibles après des années de levers reartogra­
phiques. N'est-ce pas la preuve que tout n'est pas clair dans fa 
géologie régionale, et que j'ai eu quelques raisons de soulever 
un problème jamais olairement posé avant moi ? 

Transportons-nous dans la grande carrière de ballast au N 
de Reichlange, sur le rebord du plateau Ospern. Selon Œa carte 
géologique, très détaillée, on doit trouver là plusieurs contacts 
géologiques ; eomme les coupures sont basées, dans ce Trias 
con~lomératique, sur la lithostratirgraphie, ~e moins stratigraphe 
des géologues doit déceler les eoupures évidentes. Pour moi j'ai 
noté de haut en bas : 

une dizaine de mètres d'argile à couleurs bariolées, avec des 
lilas, violets, verts, pauvre en galets de roches anciennes ; ceux­
ci sont encore moins nombreux à Ia base et on passe à 

une dizaine de mètres de ballast grossier avec sables et 
graviers, roches formées par des quartz, quartzites, du Dévo­
nien, plus ou moins consolidées. Un peu d 'argi.le se voit par 
places, avec des filets de grés vert dair ou de grés argileux violet 
et vert, en traînées irrégulières. 

D'a;près Ia carte géologique on devrait avoir là peut-être 
le Km 1 conglomératique en haut, en tout cas le Keurper à rpseu­
domorphoses, sur le mm ou groupe de l'anhydrite gréseux. 

Or il y a un fait brutal, ce mm mnglomératique ne ressem­
ble en rien au mm des gorges de la Schankengraecht plus à 
l'Est. Et c'est moi qui, ici, a;pporterai la preuve jamais fournie 
que les grès en tête de ces gorges 8Jppartiennent au « Calcaire 
coquillier ». 

(Pùus en bas que eette ~carrière, le ,câb[e téléphonique qui 
débouche du chemin jusqu'au carrefour de Reichùange-Ospern, 
montrait le même con~lomérat à liant argileux. Et tout près 
du carrefour se voient des grès verts identiques à ceux des filets 
visibles dans la carrière, et surtout dans 'la carrière de Houde­
mont en Belgique, où on a manifestement du Permien. Ces con­
giomérats sont rpour moi les mêmes que ceux de Niedercolpach). 
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Quel est l'âge de oes ·conglomérats; faut"H y voir du Permien 
ou un faciès congloméra tique du Trias? Je serais tenté d'y voir 
du Permien. En tout cas, le fait important que je tiens à sou­
ligner et qui ne peut être récusé est le suivant : si ces conglo­
mérats sont synchroni<ques des formations de Ja Schanken­
graecht, il y a un singulier changement de faciès, brutal, vers 
l'Ouest ; . H est possible, attendu que 1'on serait plus près du 
littoral. On me concédera en tout cas que les faits sont loin 
d'avoir la simplicité que :l'on semblait leur prêter et que la 
lithostratigraphie, seule technique possible, repose sur des rbases 
frêles et ehangeantes. 

J'ai étudié quelques affleurements dans ees formations 
singuHères ; pas un instant je n'ai eu ~a prétention d'avoir aussi 
longuement étudié ·la région que d'autres géologues, iJ était 
inutile de ie souligner (5); par contre ayant noté des incompa­
tibilités, chose fondamenta~le, lesquelles doivent conduire à re­
penser iles problèmes apparemment résolus pour certains, je 
signalerai encore un point. 

Si l'on suit la montée de l·a route de Grosbous à Schandel, 
de l'orée du bois à Ia faille portée par la carte ,géologique, on 
note ce qui suit. (En 1958, les .fouilles étaient ouvertes pour le 
câble téléphonique, comme dans l'affleurement précité). 

Du côté Ouest, en bordure d'un ·chemin, à 1'entrée du sous­
bois: 2 m environ, de bancs plus ou moins compacts d'un grès 
brun rouge à jaune brun, très fin, argileux. Sur son seul faciès 
on ne sait à quel étage le rattacher: H évoque aussi bien ·certains 
niveaux des «Grès bigarrés intermédiaires» que certains grès 
du Permien. Comme il ne livre pas de fossiles on ne sait qu'en 
faire stratigmphiquement ; on voit que la lithostratigraphie 
n'est guère une base sûre en pareil} cas ! 

On arrive alors là où on devrait voir une faine, cartogra­
phiée; les foui1Hes continues n'ont rien permis de déceler justi­
fiant une faHle. 

Ce grès fin a l.e même faciès que Les grès visibles plus au 
SE dans [es g011ges de la Schankengraecht, dont le sommet, on 
va le voir, est rapportable au Trias. 

Il paraît alors passer de façon continue, dans l'ordre ascen­
dant (on suit ~e pendage général), à un banc de dolomie 
pierreuse, très dure, un peu cel,luleuse, brun-jaune de 0,60 -
0,80 rn de puissance. Dessus viennent 3 m environ de marnes 
et arghlolithes brun-rouge violacé, tigrées de filets verts. Vient 
ensuite un hanc de dolomie duœ, brun-jaune, un peu .ceHuleuse 
tachée de vert, avec graviers de quartz et quartzites. C'est alors 
seulement que suivent les argHolithes et marnolithes avec bancs 
de dolomies, sans graviers, juste au sommet de la route. 

·-.....·. 
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Au carrefour Reimberg, au point 369, des marnolithes et 
dolomies marneuses, bariolées, dans les gris et violacés, montrent 
alors les faciès keupériens classiques. On les retrouvera plus loin 
le long de la route dans les talus. 

Fig. 1. - Dolomie keupérienne, en tête des gorges de Ia 
«Schanken:graeoht», avec galets et gi'aviei's de roohes anté-tria,siques. 

1 : 1 

Ce qui est important, c'est de voir 'là des conglomérats en 
position et alJure telle qu'ils ne peuvent être considérés comme 
des formations aNuviales de surface ; on les voit engagés dans 
une roche manifestement pénécontemporaine, les ayant englobés. 
Mais 'les 'conglomérats sont très peu épais. ll n'y a aucune 
analogie avec les ballasts mal dmentés et très grossiers de Reich-

""' lange. Et encore moins avee oeux de Buschrodt ou Wahl. 
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Les gorges de la Schankengraecht ont été :longuement dé­
crites, notamment dans les publications de M. Lucius. Je 
reprendrai simplement ·la description des terrains affleurant en 
tête du ravin. On est donc Jà un peu en •Contrebas de la série 
décrit e le long de la route dans les tranchées du câble télé­
phonique. Les conglomérats se voient dans les champs en labour. 
Selon Ba eck er o o t (p. 187), il s'agimit d'alluvions ré­
centes situées plus haut que les « Grés bigarrés »; on ne peut 
suivre cette opinion puisque, je viens de le prouver, •Ces conglo­
mérats n'ont pas cette origine, vu leur mode de gisement. 

Fig. 2. - Grès luma-chellique d'a•spect alvéolaire, 
ceUul-eux, en tête des gorges de .la . «Schiankengraecht». 

(«CaLcaire coqUJillier» du Trias moyen). 
1 : 1 

Au premier méandre du ruisseau, dans le creux même, le 
pan de grès isolé, montve Ja coupe suivante de haut en bas : 

0,80 rn: grès très anhydrique, gris-jaune et jaune-verdâtre, 
parfois rougeâtre, avec quelques graviers de quartz, de petite 
taine. 

0,60 environ : complexe : grès avec, en haut et en bas sur 
0,20, de nombreuses taches cariées ou alvéoles, ocreux; à force 
de débiter de la roche j'en ai extrait quelques moules internes 
de Bivalves indéterminables incontestables et une seUJle MYO-
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PHORIA à grosses côtes du .groupe de VULGARIS V. SCHL.*) 
Dessous, on voit encore 

1,00 m de grès rougeâtre et jaunâtre légèrement conglomé­
ratique ; puis enfin 

1,00 rn de grès a:vg:il!eux lie de vin, taché de gris-vert et 
jaunâtre, à colorations diffuses ; il est tendre. 

La puissante série des grès, conglomérats et argilolithes, 
sans fossHes, dont l'âge nous échappe totalement continue donc 
plus bas, selon les coupes déjà données. 

Fig. 3. - MYOPHORIA du groupe de VULGARIS V . SCHL., 
dans Les mêmes grès celLuleux. 

1 : 1 

*) J'avouerai que, il y a environ 8 ans, sans avoir précisé cela dans 
des publications, j'ai été enclin à voir là du Permien. Ma trouvaille 
datant les couches, indépendante des travaux de Lucius, est peut­
être antérieure à sa trouvaille d'un CERATITES, plus à l'Ouest ; car 
mes récoltes datent de près de trois ans. Cette antériorité de l'un ou 
de l'autre est sans grande importance ; l'intéressant dans les faits 
est l'indépendance de résultats concordants. 
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Cette MYOPHORIA date le «Calcaire coquillier» ; la trou­
vai}lle de CERATITES par Lucius confirme qu'il s'agit bien 
encore là de lambeaux de « Muschelkallk » à faciès gréseux, ab-
errant. · 

« Les empreintes qui pourraient bien être des fossiles en 
partie détruits » déjà signalées par aiUeurs ( 4, 5) sont donc bien 
des fossiles marins triasiques. 

Non seulement j'admets la possibilité de niveaux :conglomé­
ratiques dans :le Keuper, au moins à sa base, mais je le prouve. 
Toutefois, on est loin de l'épaisseur qui a pu être attribuée à ces 
formations ; mais surtout, H reste une puissance considérable 
de grès et cong•lomérats en aLlant vers le socle dévonien, à la 
base. 

Et les ballasts grossiers comme ceux de Buschrodt, du côté 
Est, à la descente route de Gros bous, pris par B a e c k e r o o t 
pour des formations alluviales sont bien pour moi un conglo­
mérat de base mal consolidé ; mais c'est du Permien le plus 
typique. 

Au SE de Buschrodt, une petite carrière est située du :côté 
Est, à Ja descente route :de Grosbous. On note de haut en bas : 

1,20 rn environ : grès violacé argiloHthique, irrégulièrement 
avec quelques graviers, surtout à ~a base ; ceux-ci sont dans un 
grès argileux jaunâtre et jaune-violacé. 

1,00 env. : graviers avec sable ferrugineux violacé et argilo­
lithes. 

0,60 env. : argilolithe sableuse, violacée, ;plus ou moins .gré­
seuse, à filets verdâtres et jaunâtre, de grès saibleux argileux. 

0,60 : gravier et sable avec gros galets rares, avec des 
traînées argHolithiques violacées. 

0,30 : éléments plus fins, avec ciment durci argilolithique, 
traînées de marne jaune et violacée en filets ; le sable est un peu 
argHeux (:limonite diffuse, d'où aspect violacé ou rouge violacé) . 

4,50 env. : le sable est criblé de galets et graviers et ,grains 
de quartz blanc, avec quartzites et quartozphyllades; les galets 
ont une ;patine violette; il y a de très rares taches de marne gré­
seuse, jaune ou verdâtre, ou jaune ocre. 

Le socle dévonien affleure non loin de là, dans le pré. 
Les 4,50 rn de la partie inférieure sont un conglomérat de 

base net; s:i, à ~première vue, ont peut les prendre pour une forma­
tion alluviale (notion de Ba e c ker o o t), ~les niveaux super­
posés (aux puissances 'latéralement un peu variables) ont un 
aspect de roches non aHuvia:les, en place, consolidées. Il ne s'agit 
dom::_ pas d'alluvions quaternaires. 
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Ce sont des faits ; n'ayant ni le désir ni la possibilité de 
faiœ une étude générale et une synthèse à œ propos, j'ai tenu 
à souligner quelques fai,ts discondants dans Ia notion du Trias 
conglomératique pré-ardennais. Si les faciès anormaux (notam­
ment « Crukaire .ooquiUier ») existent dans le Trias, ils n'ont 
plus l'allure qu'on leur prêtait jusqu'à 1960; vu des trouvailles 
paléontologiques rapportées il y a de telles dissemblances dans 
les formations rapportées à un même niveau, que, même sur une 
zone littorale, il y a des données heurtant 'l'esprit du géologue. 

On retrouve à nouveau impérativement la conclusion que 
j'ai énoncée pour la première fois, si des doutes s'étaient déjà 
manifestés ~confusément ; il existe un peu de Permien dans la 
partie Ouest du Grand-Duché de Luxembourg et dans le Luxem­
bourg belge ; c'est la frange d'un bassin ca,ché par les terrains 
secondaires, qui ira s'épaississant vers Longwy et l'axe du syn­
clinal de Luxembourg. Et dans un instant nous allons abonder 
les faits nouveaux, décisifs, que j'apporte grâce aux forages pro­
fonds pétroliers. Mais encore une fois, nous voyons que les son­
dages de Longwy et de Cessange posaient déjà ce problème ; si 
des détails sont à préciser à leur propos, le fait majeur en géolo­
gie régionale est bien qu'ils ont touché un bassin permien. Et on 
notera avec beaucoup de satisfaction que Lue i us ( 4) annonce 
avoir trouvé en 1958 dans une écluse du canal de ~la Moselle 
un peu de Permien réduit ~comme à Mondori. Ces témoins persis­
tants, dans des zones hautes, ne 'parlent-ils pas pour une sédi­
mentation permienne plus accusée dans les zones subsidentes? 

Avant de quitter ces régions marginales où le problème du 
Permien possible (et certain pour moi) est si :laborieux à faire 
admettre, attardons nous encore un instant dans la bibliographie. 

Il est faux de -croire que 1es notes discordantes ne se sont 
pas élevées. Et nous y voyons la complexité de œs problèmes 
puisque des géologues ,confi11més ont émis des avis bien mar­
qués. Un géologue, et surtout stratigraphe eomme P. P ru v ost , 
selon Ba eck er o o t (2, p. 193, note) c'est décLaré entièrement 
convaincu par ses arguments et a confirmé ses observations. Que 
B a e c k e r o o t ait rpartieHement ou totailement tort, et ce 
n'était qu'un géographe mal armé pour de si dangereux pro­
blèmes, si des stratigrruphes éminents s'y sont laissés prendre, 
c'est que la question est ardue. 

Ce n'est pas en vain que Ba eck er o o t œlève (2, p. 189) 
les ~contradictions et aucune -concordance entre les nombreux 
auteurs ayant f,ait l'a stratigmphie et la cartographie de ces 
formations. (Il est vrai que l'on -commence à être habitué aux 
divergences des géologues . . . parmi lesquels parfois un seul a 
raison contre toutes les notions opposées entre eHes ! Car la 
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vérité e~iste quelque !.part). Certains ont nié tout cailloutis 
au N de la Warek, d'autres ont vu des caiUoutis sur des forma­
tions triasiques; d'autres encore ont !.prolongé .Je Trias conglo­
mératique loin vers le Nord. 

Certes, si la coupe (2, p. 192) de cet auteur était exacte, le 
remblaiement serait évident et [es formations conglomératiques 
de simples aJlluvions. Mais je noterai que si (p. 193) •la position 
et l'allure d'érosion du ballast parlent contre un âge triasique, 
pour moi aussi, ce n'est ,pas en .faveur du Quaternaire ... mais 
du Permien ! Il y a au moins 50 rn de ces cailloutis ; quand on 
aura vu la puissance des conglomérats permiens, anhydritiques 
et dolomitiques, consolidés, dans les sondages, cela n'étonnera 
pas du tout. Le problème est d'ail:leurs mmpliqué par le fait que 
des .conglomérats authentiques, .permiens ou triasiques, ont 
donné de galets épars en surface, configuration quaternaire ; 
faute de ·coupe fraî.che, une ·cartographie sérieuse n'est guère 
possible. 

On est frappé par un [ait que l'objectivité conduit à sou­
ligner, car il est capital. Si la théorie de Ba eck er o o t du 
remblaiement périphérique de l'OesJing est généralement con­
damnée, à ma connaissance, nul n'a encore réfuté certaines de 
ses affirrmations; et je n'.ai pu rcontrouver œs fiaits qu'dl ,aur.ait 
vérifiés avec de Mar tonne lui-même. A plusieurs reprises 
(rp. 186, 187, 188) Ba eck er o o t insiste sur le critère décisif 
quant à un âge quaternaire, par la présence de roches plus ré­
centes que le Dévonien, notamment de grès tr1asiques. Des galets 
de « grès rouges bigarré», micacé, dans la région du Busch­
rodterbach ; les blocs anguleux de grès triasiques près de la 
Schankengraocht et dans J'ancienne ballastière de Prener, sont 
ainsi précisés. Certes, ceci va assez mal avec un âge permien 
des ·Conglomérats de base, selon ma thèse. J'ai tenu à souligner 
néanmoins fe fait. H prouve la .complexité du problème, encore 
une fois. Pour ma part je suis toutefois assez sceptique, en 
l'absence de fossirles, et avec des faciès aussi ma!l affirmés, sur 
l'identification de blocs triasiques par la seule lithostratigraphie. 

La bordure Est du « Golfe de Lu~embourg » ne rencontre 
aucune divergence d'opinion importante des géologues quant 
aux détails du Trias, pas même quant à l'existence du Permien 
à Mondorf. Sa partie Ouest est sujet à •Controverses on vient de 
le voir; j'espène avoir montré qu'il y a de solides raisons à in­
voquer ~la présence du Permien comme je l'ai fait. On peut donc 
aborder l'examen des deux forages qui vont nous éclairer sur la 
constitution axiale du« Synclinal de Luxembourg», et, en même 
temps éclairer par cont11e-coup ce qui peut se passer sur cette 
zone manginale encore si mal connue malgré les apparences. 
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II - LES FORAGES DE VACHERAUVILLE ET 
D'AUDUN-LE-ROMAN: 

Au début de ce siècle, Le rn o i n e, dans son traité de 
géologie du Bassin de Paris, émettait le voeu de voir réaliser 
par des philanthropes, des grands forages centraux dans cette 
aire sédimentaire, afin d'en préciser Ia constitution. Ce souhait 
d'un homme de science, si fondé soit-i:l, paraissait chimérique du 
point de vue pratique. Un demi-siècle, plus tard, œ voeu était 
dépassé, avec la réalisation de nombreux .sondages pétroliers en 
divers points du Bassin de Paris. On avait là la source d'inter­
prétations synthétiques capitales. 

Dans une série de travaux (8, 9, 10, 11, 12) j'ai été amené 
à préciser mon opinion sur Ja constitution géologique profonde 
de La partie odental.e du Bélissin de Paris et même du Pays de 
Bray. Pendant 8 ans, j'ai en effet suivi de façon ininterrompue 
tous les forages pétroliers réalisés par la Régie Autonome des 
Pétroles et la Société Nationa:le des Pétroles d'Aquitaine (Pays 
de Bray compris), en tant que ConseHler géologique. J'ai 
d'ailleurs été spécialement <Chargé dès le début d'établir :les bases 
de la stratigraphie de cette exploration pétrolière. En outre, 
j'ai pu étudier, à titre privé, très en détailles documents mêmes 
de certains autres foréliges (notamment ceux de la Compagnie 
Française des Pétroles, Normandie*). Si des sondéliges ont 
échélippé à mes observations, [a répartition et la densité des 
points d'études est telle que I'on me concédera une solide base 
pour une synthèse. 

Un pli cacheté, bien que tardivement déposé à l' .Acélidémie 
des Sciences, valable dès Ia fin de 1958 m'assure une antériorité 
encore très appréciable dans ce qui a pu être .publié. Comme 
d'autre part je n'ai pas pu dévoiler les bases justificatives de 
mes opinions, si des notions divergentes ont été exprimées, sur 
des matériaux incomplets, ~les ,carottes de sondages ayant été 
minutieusement débitées par moi avant des tierces personnes, 
je pense que l'on voudra bien réserver les jugements définitifs; 
je ne puis préciser mes documents, actuelŒement que sur deux 
forages, rapportés ici. Toutefois 'les cartes (9, 11, 12), les pro­
fils (surtout fig. 2 et 3, inédites, in 12) iHustrent parfaitement 

*) J'exprime à ce propos ma grn.titude à M. le Directe ur Géné:r,al 
R. de Pan a fieu, pour la bienveilLance et l'appui qu'il n'a ces·sé de 
me manifester. 

Toute ma reconnaissance va également à M. le Directeur Général 
de la Régie Autonome des Pétroles, lequel a bien voulu m'autoriser 
le 18 janvier 1960 à utiliser les observations géologiques que j'ai pu 
faire sur les forages de cette Société dans l'Est de la France. 
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ma conception. En bref, ,Je domaine du Trias germanique ne 
s'avance pas très loin au-delà de la Champagne, sous la Craie 
(entre Courgivaux et Mailly le Camp). On a voulu (13, 14, 15, 
16) rfaire déborder le Trias à l'Ouest de Paris, au moins pour ses 
termes SUIPérieurs. Notons que, dans tous les eas, U s'agit de for­
mations assez peu épaisses. D'autre part, on voit introduire une 
notion prudente : ~1 n'est pas nié oertains changements de faciès ; 
et finaJlement, on aurait un Trias eontinentai, latéralement aux 
zones où 1es faciès germaniques, panfois fossilifères, ont été re­
connus et datés par moi-même. Du point de vue pratique, pétro­
lier, le résultat est 1dlair :toute une zone est sans valeur pour une 
exploration sous le Rhétien; on s'étonne d'ailleurs que certains 
forages y aient encore été eontinués alors que ~es problèmes 
pratiques, tant de gisements que d'exploration str.atigraphique 
valable, restent en suspens. Pour Ie géologue sans préoccupations 
industrielles, il reste toutefois fondamental de reconnaître la 
paléogéographie. 

Des esprits :prudents parlent d'ailleurs de Permo-Trias, en 
admettant les changements de faciès ; la limite entre Permien 
et Trias n'est pas précisée, et pour cause. Pour moi je ne saurais 
donner dans ces positions attentistes, lesqueUes permettent tou­
jours d'avoir vu parti~Hement vrai, à la faveur des incertitudes 
et opinions mal précisées. 

Rappelons que la donnée-guide de base, malgré ~es change­
ments de faciès qui l'affectent lui-même, est la reconnaissance 
du Rhétien, marin, dans le centre du Bassin de Paris (13) ; il 
conviendrait de souligner cependant que oe premier point est à 
inscrire à mon actif dans ia géologie du Bassin de Paris, comme 
le prouvent les dates d'exécution des forages et celles de mes 
rapports, inédits, rédigés dans les semaines qui Iles suivaient. 
(On notera au passage ~la portée de certaines discussions : mon 
contradicteur s'attarde à démontrer qu'à Longwy, un puissant 
bassin permien n'existe pas, puisque entre Jurassique et Dé­
vonien, 280 rn de sédiments seulement existent, avec selon 
l'avis même de M. M a u b e u ge, « un Trias ·complet, mais 
réduit en épaisseur». Ce n'est même pas le Permien éventuel 
.'}Ui est ,discuté, mais I'adjectirf ; les Luxembourgeois et Belges 
me concéderont, j'en suis 'certain, que mettons 100 rn de sédi­
ments dénotent déjà un bassin épais, par comparaison des 
épaisseuŒ aux affleurements (quelques dizaines de mètres, pour 
les séries litigieuses). L'ouvrage de Longwy, traversant le bord, 
déjà notable d'un bassin de subsidence post-carbonifère, pour 
moi, traduit bien J'existence d'une puissante série cachée.). 

P.lus sérieux seraient d'autres faits (15). On sait qu'il a été 
trouvé .. ces temps derniers des faunes probab~ement triasiques, 
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surtout de poissons, dans un Trias à faciès pas nettement ger'­
mano-1orrain, dans Je bassin de Carentan, en Normandie.*) 

J'ai été un des premiers frappé par œs découvertes de 
SEMIONOTUS. On concevra toutefois que les forages tpro­
fonds ne dépassant guère à Œ'Ouest un méridien Rouen-Orléans 
(approximativement, bien sûr), l'examen d'une carte géogra­
phique est frappant. Il existe, de Jà à Carentan, un énorme 
hinter.land vierge de travaux. L'extrapolation n'est-elle pas quel­
que peu hardie, en sautant de la Normandie en plein Bassin de 
Paris; d'autant que Jes faits établis par moi, Œ'ont été en suivant 
tous les forages pétroliers qui ont démarré ~chronologiquement 
d'Est à Ouest, en partant précisément des régions lorraines bien 
connues? J'ai d'ailileurs pu me faire une opinion, par des travaux 
de terrain et l'étu:de du forage des Etilleux, le premier de l'explo­
ration pétrolière du Bassin de Paris, tout à ~'Ouest de œlui-d, 
vers Mamers, dans la Sarthe, coH>a!borant a:lors avec la Mission de 
préreconnaissance de l'Institut Français du Pétrole. Jusqu'ici, 
je ne vois guère de raisons, prêt à reviser mon idée, quant à la 
présence de Trias. Avec ce que l'on sait des particularités de la 
région de Carentan, qui dit que le Trias, spécial, n'y forme pas 
un bassin isolé. 

Si l'on se réfère au travail de J. M. Grain do r (Géologie 
du Nord-Ouest du Cotentin, Bull. Serv. Carte Géol. Fr., No 262, 
T.LVII,1960 (196l),on voit p.l6, une carte éminemment sugges­
tive, bien que se !limitant au Cotentin. Les Iignes paléogéogra­
phiques du Permien et du Trias non différencié, .confirment 
l'existence de ce que les auteurs ont toujours conçu comme un 
golfe « pemno-tria:sique » au Trias jusqu'id problématique. On 
a un golfe isolé, dont on voit, vu ses contours, assez mal les re­
lations avec le reste de ,l'actuel Bassin de Paris. 

N'ai-je pas prouvé (llbis) que dans le Pays de Bray, où 
l'on croyait bien connaître 1es faciès et pouvoir faire des 
chaînages .continus avec la zone [orraine et pré-ardennaise, la 
série de base du Lias révélait des surprises ? Ceci ne coneorde 
guère avec œ qui a été communiqué sur le Pays de Bray au 
Colloque du Lias à Chambéry en 1959 ; mais ma reconnaissance 
du Rhétien d'affinités anglaises, fait su11prenant, repose sur des 
faits, en l'occurence :des démonstrations paléontologiques. Gar-

*) Notons une contradiction. Certaines de mes limites d'extension 
des formations seraient (15) « soulignées par des signes cabalistiques 
ne figurant pas dans la légende de la Ca•rte ». Il s'agit de points d'inter· 
rogation, comme il y en a un près du sondage d'Adamswihler; qui 
veut les reconnaître le peut. Or ces profondes incertitudes n'empêchent 
pas mon critique pointilleux d'avoir reconnu de quoi il s'agissait, puis· 
qu'il parle de «certaines limites : Carbonifère sarro-lorrain, Letten· 
kohle etc». On a l'impression d'être loin d'un échange d'arguments 
objectifs, étrange en pareille publication. 



1ettement ger­
mandie. *) 

lécouvertes de 
; forages :pro­
Rouen-Orléans 
'carte géogra­

m, un énorme 
:t-elle pas quel­
Jlein Bassin de 
été en suivant 

tnologiquement 
: lorraines bien 
tardes travaux 
nier de l'e~plo­
test de œlui-ei, 
!C .Ja Mission de 
role. Jusqu'ici, 
1ée, quant à la 
icularités de la 
n'y forme pas 

d o r (Géologie 
Yl. Fr., No 262, 
mment sugges­
~s paléogéogra­
~ié, ·Confirment 
nçu comme un 
)lématique. On 
;sez mal les :re-

rs de Bray, où 
voir faire des 
~-ardennaise, la 
~ci ne ·concorde 
ys de Bray au 
reconnaissance 
repose sur des 

ologi:ques. Gar-

nites d'extension 
nes cabalistiques 
de points d'inter· 
,damswilJer ; qui 
ldes n'empêchent 
il s'agissait, puis· 
:>-lorrai:n, Letten­
nge d'arguments 

- 81 -

dons donc une .position prudente quant aux extrapolations con­
cernant le Trias sur les deux ailes symétriques du Bassin de 
Paris. 

En bref, H y a dans Œe centre du Bassin de Paris, un bassin 
permien insoupçonné autrefois. Et sa présence est temement cer­
taine que, même en ne suivant pas mes ·conclusions quant à l'ab­
sence du Trias vers Paris, ce bassin permien est admis par Jes 
auteurs les moins en accord avec moi (16). 

Abordons enfin les deux sondages évoqués en tête de ces 
pages. Leurs .coupes détaillées sont données en annexe. Outre 
leur .position, ces deux ·Coupes ont l'avantage de montrer, avec 
d'ailleurs des particularités, l'al,lure du Trias ; H est daté, malgré 
parfois des anomalies ou des imprécisions de détai,l ; dessous, 
on voit du Permien. Ce qui est :capital, et à ma connaissance 
c'est le seul point dans le Bassin de Parits où la ·chose ait été 
établie, j'ai prouvé paléontologlquement qu'il s'agissait bien du 
Permien. 

Dès ·lors, Œes chaînages que j'ai établis, les profils longitudi­
naux, le raccord à un Permien pré-ardennais comblant une dé­
pression devant le massif ancien affleurant, mal décellélble sous 
le Trias déjà anormal, et le Jurassique, deviennent dairs. 

Si des détaiLs sont sujets à retouches, et il est fatal que celles­
ci existent en puissance, je ,garrle espoir que J'on me concédera 
qu'H y a quelque chose de valable dans les lignes généralles de la 
synthèse que j'ai élaborée progressivement. J'ai d'ailleurs moi­
même quitté tardivement ee que je considérais ·comme faits 
acquis et certains, sur le rebond ardennais ; il m'a fallu le faire 
quand j',ai constaté l'ampleur des anomalies et l'impossibilité 
de faire coïncider des faits de base. 

Du 3 juin 1953 au 18 septembre 1953, le forage de 
Vacherauville était exécuté, touchant le Dévonien à 2227 rn, 
où s'il arrêtait, constatant dessus des passées éruptives et une 
absence d'intérêt faute de faciès pétrolifères, à 2254,90 m. 

Ll était implanté sur une anomalie :gravimétrique qui s'est 
révélée avoir une signification non antidinale, comme la ,géologie 
régionale et de sumaœ le laissait prévoir ; il avait en tout cas 
la valeur d'un !l'orage d'exploration stratigraphique. 

Curieusement, il était implanté en plein dans Œes lignes de 
l'ancien front de 1914-1918, démarrant à la cote du ·contact 
Séquanien-Rauracien. Si le Jurassique a donné de précieux ren­
seignements stratigraphiques, comme on était là à :faible dis­
tance au Nord de Verdun en bordure de la Meuse, et que le 
forage de Belleville devant Verdun, quelques années avant, 
était déjà alJé jUJSque dans le Lias supérieur, .Jes nouveautés 
étaient moins nombreuses qu'on peut ·le supposer; par contre, 
l'allqre du Lias moyen et inférieur, œhle du Rhétien, étaient 

6 
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parfaitement précisées, avec reconnaissance des faciès, choses 
toutes inédites. 

Les faciès du Lias sont mixtes, c'est-à-dire tantôt du type 
lu;x;embourgeois et belge, détritiques, (par exemple cas du 
Lotharingien), tantôt à faciès lorrain normal. Cela n'a rien 
d'étonnant attendu que l'on est là dans une zone d'interférence 
des influences paléogéographiques, déjà loin dans Je Synclinal 
de Luxembourg. 

Le Rhétien n'a apporté aucune su11prise stratigraphique; 
sa puissance et ses caractères sont ceux connus partout dans le 
Synclinal de Luxembourg. Les « Argiles de Levallois » ont même 
été retrouvées. 

Les «Marnes irisées sU!périeures » n'ont guère apporté 
d'inattendus stratigraphiques, lors de leur traversée ; « ArgHes 
de ChanviHe », «Dolomie de Beaumont», «Grès à Roseaux», 
termes classiques de notre Trias 'lorrain et luxembourgois, ont 
pu être parfaitement étudiés et caractérisés. C'est .la limite infé­
rieure, un peu arbitraire, des «Marnes irisées», qui pose un 
problème. Comme le « Sruliférien » et toute trace de dépôt de sel 
gemme, sont absents, il manque un repère. Il m'est impossible 
de justiiier scientifiquement la Hmite inférieure adoptée, de 
façon précise. On voit ce qui est carotté ou non dans l'ouvrage, 
et la précision des observations à ce propos. 

Le terrain est alors entré dans les « Grés Bigarrés » ou 
«Grès à VOLTZIA », parlairtement camctérisés. Il demeure une 
incertitude quant à 'leur Hmite supérieure précise. Il est prouvé 
de la façon la plus rigoureuse, qu'une lacune stratigraphique 
portant sur rle «Calcaire coquillier» sens strict ( «Lettenkohle», 
plus «Calcaire coquillier» ou «MUISchelkalk» des auteurs) 
existe après 1438 mètres de profondeur. 

Une passée conglomératique paraît pouvoir, sous le «Grès 
à VOLTZIA », être synchronisée avec le «Conglomérat de Ste ~ 
Odille », et être considérée comme un · conglomérat de trans­
gression basale. (Ce caractère tend à être maintenant admis 
pour le «Conglomérat de Ste Odile», dans les Vosges, contraire­
ment à l'opinion ancienne qui y voyait un terme régressif). 

Sous -ce ;conglomérat, marquant la fin de la traversée d'un 
Trias indiscutable, à faciès .germano-lorrains habit.uels, va appa­
raître la sunpr.ise essentieHe du fonage. De 1498 à 1800 rn appro­
ximativement, apparaît une série que, au premier abord, on ne 
sait trop à quoi rattacher. Une prowdentieHe carotte datant le 
Permien vers 1880 rn, permet d'y voir un Perm.ien supérieur et 
inférieur; cet Autunien ne se rattache guère d'aiJleurs, sauf 
le mince niveau schisteux, aux faciès permiens connus en Sarre; 
on a la solide impression d'être sur la frontière d'un domaine 
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pa:léogéographique avec évolution des faciès. Cela est d'ailleurs 
peu étonnant : on a affaire à un bassin perunien se reliant au 
fossé de Trèves, au domaine pré-ardennais abordé dans la pre­
mière rpartie de œt exposé, et non au Bassin Houiller sarro­
lorrain. 

(Il est curieux de noter les détails suivants. Désespérant 
de trouver un argument paléontologique malgré un débitage 
fastidieux et continu des 'carottes, j'ai attaqué Ja mince passée 
schisteuse avec une 1ame de rasoir; un seul délit s'est révélé 
livrer quelques traces de plantes. C'est ainsi que, dans tous les 
sondages du Bassin de Paris, a été trouvé le seul niveau fossi­
lifère .permien. Bien que cela soit rensei,gnements oraux, mais 
ils ne paraissent pas pouvoir être mis en doute, j'ajouterai œ 
qui suit. Après mon rpassage selon l'avancement des travaux, 
P. P ru vos rt, éminent spéciJa:hlste du PrimaiJre vint voir ce 
forage, en mon absence. D'aboDd, il voulut voir du Carbonifère 
dans cette série, étant entendu .que le Permien est Œstingué, 
bien qu'on le rattél!che maintenant au Carbonifère supérieur; 
en tout cas, pas un instant il ne fut question de Trias même à 
f.adès anormal. Le lendemain, le même visiteur serait revenu 
et aurait déclaré cette fois définitivement être convaincu de 
l'exactitude de ma coupe et de la réalité de mes arguments. 
Tout ceci est oral.) . 

A 1880, [' Autunien ayant été daté de façon définitive par 
mes soins, on peut considérer le conglomérat couronnant cette 
assise fossilière comme I.a limite entre 'le Permien supérieur et 
inférieur. Il me semble y avoir là une eX!ceUente raison; on 
connaît en :Sarre et Lorraine, l'importante phase orogénique 
saalienne ( S t i 11 e ) qui marque la base du Permien supérieur 
( « Ober-Rotliege111des »). Le conglomérat traduit la discordance 
existant à ce contact. 

De 2151 à 2226, d'iJmportantes coulées vokaniques ont été 
traversées. (Etude pétrogmphique par M. T ,c h i m i c h k i a n , 
Laboratoire de géologie de iLa R. A. P.) ElUes paraissent devoir 
être di.ffki1ement écartées du Permien, en considérant la géolo­
gie générale. Toutefois, iJ convient de .gaDder une sérieuse réserve 
quant à leur âge exact. 

Une fois 2227, il me paraît peu douteux, ·comme je l'ai 
exposé dans mes rapports, que le socle dévonien, ait été traversé. 
Aucune preuve ne peut être fournie à ce propos, hors de la 
lithologie. Le raisonnement repose sur des analogies de faciès 
avec le Massif ardennais. De même, l'âge dévonien de ces couches 
n'est que probaible, et non démontré, par suite de l'examen de 
la géologie générale lorraine. 

La présence d'une fosse permienne flanquant J'Anticlinal 
Princip!'l:l Lorrain, dans sa partie Nord se trouve démontrée. 
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Cette fosse est à rattacher à celle de Trèves, marquée par la 
pvésence de 8 rn env. de Permien au forage de Mondorl-les-Bains 
selon Lucius. Très vraisemblablement, comme Joly l'avait 
avancé, une épaisseur sensible (maximum possible 231 rn) de 
Permien avait été rencontrée au forage de Longwy ; œci 
exJPliquerait les épaisseurs aberrantes du forage plus que cente­
naire de Cessange dans le Grand~Duché, à l'Ouest de Luxem­
bourg. A Longwy !COmme à Vacherauville, un Trias incomplet, 
avec ses termes transgressifs et régressifs réciproquement, a été 
traversé. Ceci s'explique par l'allure des lignes littorales trias­
iques, sensiblement méridiennes en Luxemboung, puis infléchies 
vers Ie SO en s'avançant vers le Vendunois. 

Comme i,l faut bien que .ce bassin permien dont la présence 
est indiscutable, ait une limite septentrionale, on voit comment 
la présence du Permien à Cessange devient une forte proba­
bilité, vu Jes anomalies de la médiocre coupe 'connue ; et tout 
aussi bien, on voit comment un biseau de Permien peut venir 
mourir sur le rebord ardennais, sous un Trias panfois aberrant 
de faJCiès, même à tendances conglomératiques. En tout cas une 
partie des conglomérats a :donc des chances de passer dans la 
coupe au rprofit du Permien. *) 

Le sondage d'Audun le Roman va confirmer entièrement 
la présence du Trias, daté et reconnu, au~essus du Permien, 
et étayer les données précédentes. 

Par sa position il est à une quinzaine de kilomètres au 
SSO d'Esch-sur-Alzette et autant au SSE de Longwy ; :peut-on 
rêver de fo~age mieux 1placé dans l'axe du Synclinal de Luxem­
bourg, éclairant sa structure profonde, et prouvant si ce que j'ai 
écrit après Joly (6) quant au Trias conglomératique du son­
dage de Longwy est fondé. 

L'ouvrage d'Audun-Je-Roman, un des derniers exécutés par 
les Pétroliers dans la négion lorraine proprement ditê, a été 
foré à la fin de 1956 et au début 1957. ll était implanté d'après 
mes propres levers structuraux sur un mouvement anüclinal 
très peu fermé, d'après les cotes du toit du Bajocien moyen. 
Vu les biseaux du Trias et les anomalies de puissances Jocales 
des différents termes de la série, on voit maintenant que des 
pièges à pétrole sont possibles en d'autres lieux et que l'aJlure 
de la surla:ce n'est pas décisive pour ['exploration des objectifs 
pétroliers profonds. 

On conçoit que, à faible distél!nce relative des affleurements, 
tout le Bajocien et le Uas n'aient révélé aucune nouveauté. 

*) Les conglomérats étudiés par F 1 o h n sur le rebord ardennais 
ne sont pas du Trias, comme je l'ai un moment retenu (12bis) . 
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Fig. 4. - Sœnmet du «Grès infraliasique» (Rhétien), 
carotté au sondage d'Audun-Le-Roman. 

Conglomél'a.t terminal, en vue latéra1le. 
COn notera la surface érodée au sommet). 

1 : 1 
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Si des niveaux paléontologiques ont pu être précisés dans ce 
dernier, lequel a les faciès luxembourgeois, détritiques, il n'y a 
là rien d'important. 

Le Rhétien montre d'emblée une euriosité; son terme 
supérieur, les « ADgi[es de LevaHois » est 1absent. TI sera suivi 
d'un «Keuper» au fa!Ciès «Marnes idsées» typiques, avec peut­
être de 760 à 763 encore la « Dolomie de Beaumont » (= « Dolo-

Fig. 5. - Sommet du «Grès inlfralia,sique» (Rhétien), 
carotté au sondage d'Audun-le-Roman. 
Conglomé~at terminal, vue :polaire. 

1 : 1 

mie moellon»). Puis 29 rn d'argiles brun-rouge, anhydrite et 
dolomie, peuvent encore être éventuellement rapportées au 
«Keuper». Mais de 792 à 793, l'apparition des grès et argiles 
violacées commence à poser un problème; même s'il s'agissait 
d'un faciès mal accusé des « Grès à Roseaux», ia suite de 1a 
coupe est tout aussi obscure ; faut-hl au contraire y voir déjà la 
preuve d'une absence des termes de base du « Keuper » au profit 
des faciès spéciaux du « Cakaire coquillier», « Lettenkohle » 
comprise ou exdue? Car nous avons alors 25 m env. d'argiles 
brun-rouge et grises, avec anhydrite. Et de 817 à 994, une série 
énigmatique à plus d'un titre ; de 817 à 833 on voit des argiles 
rouges, vertes et violacées, avec anhydrite et grès gris vert, une 
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flore déterminable étant 1dentifiée et trouvée par mes soins 
vers 833, 'comme on va le voir. Un fait hautement intéressant est 
bien que, dans œtte série qui ne peut appartenir au « Keuper à 
pseudomonphoses » auquel M. L u ,c i us fait si souvent appel, 
nous notons : de 851,40 à 860,80, des argiles brun-rouge, à 
anhydrite, et gréseuses, avec cristaux de pseudomorrphoses de 
sel gemme. On voit que \I)enser de ce qui a pu être écrit : les 
pseuidomorphoses de cristaux de sel gemme prendraient la valeur 
de .fossiles indicateurs ! ! *) Comme si la présence d'eaux salées 
dans une série, soit par eaux connées, soit par déplacement et 
cristallisation du sel inclus dans des sédiments initialement sau­
mâtres, ne pouvait conduire à de telles empreintes en des niveaux 
autres que le « Keuper ». 

Le niveau fossilifère 833 off:œ de singuliers problèmes 
Ceci ne peut nous empêcher de rpenser au sondage de Longwy 
où des flores ont Posé des questions cruciales. On voit combien 
une ·coupe fragmentaire, et des découvertes insolites peuvent 
induire les stratigmrphes en erreur. Cet horizon, avec des 
VOLTZIA voisins de HETEROPHYLLA, montre des VOLTZIA 
indiscutablement de ·ce groupe. On pourrait conclure aisément 
à Ja présenoe des «Grès à VOLTZIA », surtout avec une sédi­
mentation détritique. Mais la suite de la coupe, avec des 
nouveau niveaux montrant les ;fJlores des «Grès à VOLTZIA », 
et des faunes, éclaire la question. Ou bien on aurait des grès 
triasiques ( « Grès bigarrés » supérieurs) extraordinairement 
développés en puissance, ou bien vers ces profondeurs 833 on 
est en !face de faciès anormaux du « Calcaire .coquililier ». Que 
penser dès Iors de la présence de la plante, caractérisant habi­
tuellement les «Grès à VOLTZIA »? Si l'on songe que F 1 i che, 
au début du siècle, dans sa flore fossile du Trias Iorr:ain précisé­
ment, a signalé V. HETEROPHYLLA dans les oouches de 
passage du « Keuper » au « Muschelkalk » donc dans la « Letten­
kohile », on voit que ,cette plante n'a vas la signification strati­
gr.aphique qu'on lui prête habituellement. D'ailleurs [e Suisse 
Leut hardt signale cette espèce encore plus haut puisqu'en 
p1ein dans Je « Keuper ». * *) 

Vu la suite de la mupe, notre horizon 833 est donc bien 
un niveau quelconque correspondant soit à la « Lettenkohle » 
soit au « Calcaire coquillier». 

*) En Lorraine centrale, les argiles de la « Lettenkohle » montrent 
souvent ces moulages de cristaux. 

* *) Leut ha rd t . - Die Keuperf•1ora bei Basel. Abh. Schweirze· 
rischen pal. Gesel.lschaft, Vol. XXX, 1903, Teil I. p. 10, Pl. IV, fig. 2-5 
(contrai.rement au texte, met dans l'explication de planche: V. Cf. 
HETEROPHYLLA BRONGN., orthographié TRETEROPHYLA, ce qui 
ne correspond pas au texte et est très probablement une erreur typo· 
grapll,ique. 
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A 994 nous trouvons à Audun-le-Roman les « Grès à 
VOLTZIA» : d'abord les argiles gréseuses, dolomies, grès mi­
cacés, puis série détritique franche. Par exemple à 1018 j'ai 
trouvé et identifié des faunes et flores tyipiques de cet horizon, 
en association. 

A 1020 nous trouvons un eonglomérat .qui marque la tête 
du Permien constitué par des argiles brun-rouge, conglomérats, 
grès argi•lreux, brun-il'ouge, anhydr.ïtiques. A 1125 se montrera le 
Dévonien, sUJpportant un conglomérat de base très bien déve­
loppé. 

Nous avons donc sans contestation bien fondée possible, 
environ lOO m de Permien à Audun-le-Roman. Certes nous 
sommes loin des 652 rn de Permien de VacherauviHe. C'est 
normal puisque nous sommes sur le flanc de la fosse subsidente 
permienne. 

Nous revenons dès •lors à nos affleurements luxembour­
geois, aux forages de Longwy et de Cessange. 

J'ai noté avec beaucoU!p de satisfaction que, maintenant, 
la notion avancée par moi, relative à une présenoe de Permien 
sous le Synclinal de Luxembourg, apparaissait !furtivement dans 
les opinions émises. M. Lucius lui-même (5) admet qu'il 
existerait une épaisseur non négligeable de Permien à la base 
du for.age de Longwy. Même, entre Esch-sur-Alzette et Echter­
nach, il est admis la possibilité d'un modeste :conglomérat per­
mien de base. Ne retrouve-t-on pas là le •conglomérat de base 
de la région des af::tlleurements pré-ardennais, que j'ai évoqué ? 
Tant à la .lumière des coupes continues des forages que sur les 
affleurements, n'y a-t-il pas une profonde difficulté à tracer 
des limites d'étages, ou même de formations ? Dès lors était-il 
téméraire d'affirmer qu'une partie des formations détritiques 
et conglomératiques, en plus du ·conglomérat de base, peut bien 
être du Permien ? 

J'ai pu fort mal m'eXIPrimer en parlant (7) d'une série 
permienne .compensant en quelque sorte un « Trias réduit, ou 
absent». Il n'est probablement pas constamment ·absent dans 
la zone luxembourgeoise du Synclinal de Luxemboung ; il pré­
sente en tout •cas des variations de puissance ; et bien souvent 
il est réduit. Il est le paus souvent absent dans le Luxembourg 
belge. 

L'existence de lfaJCiès mal :connus encore, ou méconnus jus­
qu'ici, dans le « Muschelkalk » devient une réalité. A ce sujet le 
forage d'Audun-le-Roman éclaire la coupe des gorges de la 
Schankengraecht. Dès lors, si certains termes du Trias sont 
absents ou diminués en puissance, le « Muschelkalk », outre ses 
changements de faciès, montrera des puissances inattendues. 
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.· .. 

400 Km. 

Fig. 6.- Recherches pétrolières dans le Bassin de Par.is( été 1960! 
Champs pétroliers: CV CouJommes-Vaucourtois 

C Châteaurenard 
CC Chailly-Chartrettes 
M St Martin-de-Bossenay 
V Villemer 

Forages importants : 1 Pays de Bray 101 
2 Rambouillet 

I champ pétrolier 

3 Jtsy 
4 Courgivaux 1 
5 Montmt:mil 2 
6 MaHly le Camp 

7 Grandville 
8 Ancerville 1 
9 Vacherauville 

10 Royaumeix 1 
11 Forcelles 1 
12 Morhange 1 

II forage avec traces de pétrole ou exploitable 
III forag'e sans traces 
IV situation du profil fig. 7 
V situation du profil fig. 8 

li·gne continue : Limite dru territoire exploré dans 1e Bassin de Paris 
(début de l'été 1960) 

lig;ne pointi1lée : limite ouest du Grès bitgarré 
Ligne trait,po,int : limite ouest hypothétique du Carboniférien productif 

,_ (Westphalien et Stéphanien) 

· .• ( 
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1il est possible que le forage de Cessange n'ait pas touché 
du Permien, encore que, tout en prenant une position rplus dubi­
tative que précédemment (6) je crois la chose probable. Si on 
admet maintenant avec moi (5) qu'il existe du Permien sous 
Longwy, sur plusieurs dizaines de mètres, vu les incertitudes de 
cette coupe invérifiable faute d'autre forage, il peut y en avoir 
plus aussi, comme je le crois. 

Les détails de puissances deviennent secondaires à mes 
yeux; ce que j'ai voulu souligner, et forcer les esprits à consi­
dérer, c'est l'existence quasi certaine du Permien sous ~e Syn­
clinal de Luxembourg dans Je Grand-Duché. Qu'il y en ait 
100 rn comme à Audun~e-Roman, ou seulement quelques dizaines 
de mètres, ou au contraire 200 rn, fait déjà plus à considérer, 
nous sommes toujours loin de la puissance énorme de Vacherau­
ville. Ce que j'ai voulu faire ressortir c'est une notion paléo­
géographique. A la lumière des faits énumérés au cours de cet 
exposé, il me semble à nouveau avoir raisonné sur des bases 
solides. La sédimentation permienne accusée vers le centre du 
Bassin de Paris (Continent français) est un fait; cette sédi­
mentation a une Hmite vers la BeLgique et le Luxembourg. Il 
ne semble plus que l'on veuHle contester en totalité œtte notion 
que j'ai mise en évidence le ;premier. 

On notera qu'il est assez curieux, mais très harmonieux 
eu égard à ce que nous connaissons sur les mouvements du tré­
fonds d'un bassin sédimentaire, de constater une dissymétrie. 
Du moins eUe est valable sur l'aile Sud du Synclinal de Luxem­
bourg, mais pas dans le Synclinal de Sarreguemines par exemple. 
Là où le Trias germ,ano~orrain est bien représenté, il y a peu 
de Permien ; là où ses faciès évoluent, ce Trias diminue de 
puissance et le Permien en prend, inégalement il est vrai. Là 
où le Trias est encore plus amenuisé ou même très incomplet 
(vers [e centre du Bassin de Paris) Je Permien prend des 
épaisseurs vraiment considérables. 

Nous noterons oocore que si dans la région de l'Anticlinal 
principal lorr·ain, .carbonifère, la tectonique est accusée, avec 
plis importants, ~a série profonde est très complexe ; les dia­
grammes fournis illustrent ce fait ainsi que mes cartes d'exten­
sions de formations (9). Si bien des mystères demeurent quant 
à la nature détaillée du socle antépermien dans [e Bassin de 
Paris et la Lorraine, un fait est à tPeU près .certain. Les crêtes 
antiol1inales de Silurien ne peuvent être recher-chées (12bis) 
que dans [a région au Sud-Est de l'Anticlinal Principal Ca~boni­
fère sarro-lorrain. A J'Ouest de •celui-ci, dont Ia limite SO nous 
est toujours inconnue, fait stupéfiant dans un bassin sédimen­
taire objet d'explorations pétrolières · importantes, une donnée 
est vraisemblable. Le Permien repose directement sur du Dé­
vonien (9), le Dinantien manquant vraisemblablement. Il en est 
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de même dans le Synclinal de Luxembourg lui-même. Les éven­
tuels s~llons Carbonifères .considérés un moment par J o l y 
n'existent pas ; le forage d' Auldun-~e-Roman implanté -curieuse­
ment dans la zone que oet auteur considérait comme favorable, 
nous le prouve maintenant. En Lorraine septentrionale et dans 
le SO du Grand-Duché aucun gisement houiller carbonifère ne 
peut exister ; les profondeurs en .auraient été d'aiHeurs pro­
hibitives pour une e)QIJloitation s'il y avait eu de tels gisements. 

Pour finir, du point de vue géologie :pétrolière je soulignerai 
un fait. J'ai obstinément insisté sur le fait que la Lorraine 
«sens lange», et on veut y inclure une .partie du Grand-Duché, 
(11, 12), n'est pas explorée de façon satisfaisante. En ce qui 
concerne la région que l'on est habitué d'3ippeler le Synclinal 
de Luxembourg, deux forages (Longwy et Audun-le-Roman) 
seuls y ont touché le socle dévonien. Maintenant, dans l'angle 
SO du Grand-Duché de Luxembourg, et une partie de la 
Lorraine septentrionale, nous voyons un magasin détritique 
marin, à la base du Trias. Ce n'est pas un réservoir à hydro­
carbures négligeable. Vu ·les changements de puissances, les 
biseaux, les ondulations propres à l'ensemble des couches, des 
pièges peuvent exister. En d'autres lieux, des formC;ttions ana­
logues ont révélé de beaux indices d'hydrocarbures. La géologie 
de surface n'est d'aucun secours; seul un mail.lage de travaux 
sismiques, traçant la tO!pogmphie d'un réservoir profond, peut 
déceler des pièges invisibles. n n'y a pas de travaux à .ce propos 
dans le Grand-Duché ; il y en a peu en France ; Ies forages, dont 
un seul à objectif pétrolier sur deux, ne répondent pas une im­
plantation idéale pour I'e}Qploration du Trias. Il y a là un pro­
blème industriel qui tôt ou tand tentera des groupes entrepre­
nants. Les arguments favorables et défavorables ne prévalent 
pas .plus les uns que les autres ; tout est donc possible sur des 
bases raisonnables, quant à une e}Q!ploration systématique. ElJe 
est à faire. 
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COUPE DÉTAILLÉE DU SONDAGE DIT DE VACHERAUVILLE, 
ENTRE CHAMP ET NEUVILLE (MEUSE), DANS UNE ANCIENNE 

SABLIÈRE 

(x: 816,73, y: 174,31). (Juin-Septembre 1953). 

ALLUVIONS 

RAURACIEN 

AR GO VIEN 

Sondage parti à l'altitude 199,375, le niveau de la 
table étant sensiblement à hauteur du contact 
RAURACIEN-SEQUANIEN. 

1-4 rn 
4-8 

8-47 

47-59 

59-60 
60-63,50 

64-97 

97-100 

100-106 

hauteur de la table 
sable calcaire fin, bJanc à jaunâtre, ra­
rement argileux. 

calcaire lithographique à suboolithique 
gris ou blanc parfois à débris coquilliers. 
A 15 rn, traces de pyrite. 
calcaire gris à pâte fine, très légère­
ment marneux (marne micacée feuil­
letée). 
calcaire gris, carié, graveleux, coqui·llier 
Carottage : Calcaire gris-blanc à blanc, 
subooiithique et lithographique à rares 
débris coqUJiUiers. 
calcaire gris à pâte fine ou graveleux 
coquiH:ier, parfois crayeux ou marneux. 

calcaire gris et jaunâtre grossier, coquil­
lier. 
calcaire marneux gris-noir, cristallin, 
pyriteux, coquiller 

Base de l' Argovien au 
sens de la Carte Géo­
logique de la France. 

OXFORDIEN 

OXFORDIEN 
et 

CALLOVIEN 

106-109 calcaire à entroques. 
109-129 le même avec carotte de 120 à 124: 

calcaire blanc pur, caverneux, constitué 
par de nombreuses entroques (Penta­
crinus) avec broyats coquilliers. De 122 
à 124,50: quelques feuillets de 1-2 cm 
d'épaisseur, de marne argileuse grasse, 
noire, micacée, à fausses oolithes fer­
rugineuses et très rares granules cal­
caires blancs. Par places ce calcaire est 
riche en fausses oolithes et granules 
roulés, limonitiques, brillants ou non. 
Le ciment est amorphe, ocreux, parfois 
diffus dans les interstices de la roche. 
Il ne s'agit pas là de l'«Oolithe ferrugi­
neuse» oxfo:rxiienne, absente, ·ma1s de 
faciès régionaux terminaux de l'Oxfor­
dien (au sens français) décrits par P.L. 
MAUBEUGE sous le nom de «Calcaires 
marneux d'Ornes» (1952). 

argiles et marnes du CalJovo-Oxfordien: 
129-361 «Argiles de la Woëvre» grises, gris-bleu, 

gris-noir à gris·vert seJ.on les ndveaux 
Parfois passées calcareuses. 



BATHONIEN 
SUPERIEUR 

« Dalle d'Etain » 

BATHONIEN 

MOYEN 

et 

INFERIEUR? 

361 

362 

362-392 

368-
369,10 

392-410 

410-418 

419,20-
420,20 
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De 179,80 à 183,80 carotte : Marne cal­
careuse gris-clair à gris-verdâtre clair, 
micacée. Débris de Lamellibranches, 
rares : Trigonia, Myes ; rares Serpula 
vertebralis Auct.; Oerithium. Une 
empreinte d'Ammonite juvénile indéter­
minable. 
La moitié inférieure présente des pas­
sées calcaires. EUe a livré plus spéciale­
ment Gervilleia sp.; fmgement de 
Gryphaea du groupe de dilatata Sow.; 
en tête: débris d'Oppelia et d'Hectico­
ceras indéterminables. 
De 281,50 à 283,50, carotte : marne et 
argile gris-clair à rares débris de La­
mellibranches. 
De 351 à 353, carotte : marne grise mi­
cacée à rares débris de Bivalves avec 
Pronoella sp., Entolium, Arca, Astarte, 
Oerithium, débris de Trigonia, Bélem­
nite brisée. 
La marne est gréseuse, gris-blanc, mi­
cacée, avec parfois des Ohondrites. 
Base du Callovien. 

calcaire gris-foncé, cristallin, à débris 
coquillier, traînées pyriteuses-
calcaire oolithique gris à débris coquil­
liers. 
calcaire oolithique gris, marneux, gra­
nuleux, à débris coquilliers. 
carotte: calcaire cristallin suboolithique 
gds, injecté de marne gris bleu dif­
fuse ; diaclases de calcite cristallisée ou 
non ; granules calcaires et broyats co­
quilliers irréguLiers. Filets et passées 
marnocaicaires gris-blanc, lardant la 
roche. 

Approximativement base de la «Dalle 
d'Etain» du Bathonien supérieur. 
calcaire marno-gréseux gris à gris­
foncé, un peu oolithique ; débris co­
quilliers. 
Test à 364,80-400 : eau légèrement sau­
mâtre à 4 gr. au litre. 

marnocalcaire et marne gris-foncé ; 
intercaLations de calcaire coquillier. 
Carotte : ma.rne ca1careuse grise mica­
eée à débris de Lamellibranches. 
Reconnus : Oxytoma sp. et Trigonia sp. 

420,20-436 marnocalcaire gris-foncé sableux, dur et 
marne gris-foncé ; passées de calcaire 
à débris coquilliers. 

436-443 même roche à fines oolithes par places ; 
celles-ci sont parfois ferrugineuses. 
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471 
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id. avec rares oolithes. 
'calcaire gris-beige clair, CI1ista1lin avee 
débris coquiJiiers et calcaire marneux 
oolithique. 

· Carotte: oaloaire cristaHin suboUthique 
grossier à débris coquilliers·; 
il est gris-blanc à gris, parfois injecté 
de marne gris-noir très diffuse. 
calcaire cristallin gris-beige à gris avec 
déb11is coquilHers, ciment de calcite; il 
est encore oolithique blanc à jaunâtre 
avec un peu de marne gris-noir ; par 
endroits ce calcaire est sableux. 
marne gris-noir et calcaire coquillier 
jaune brun avec oolithes ferrugineuses 
brunes. 
le même finement sableux peu micacé. 
calcai:œ coquillier finement ooHthique à 
fausses oolithes ferrugineuses et marne 
gris-noir finement sableuse ; parfois 
marnocalcaire sableux. 
calcaire cristallin gris très finement 
ooHthique et coquillier avec oaloaire gris­
jaune, sableux, ferrugineux. 
Test de 454,80 à 485 : faible venue d'eau 
saumâtre à 4 gr. 97 au litre. 
calcaire gris-jaune à nombreux débris 
coquilliers, taches ferrug•Lneuses; un peu 
de marne noire à petites oolithes ; pas­
sées de calcaire cristallin marneux à 
petites pseudo-oolithes . 
marne gris foncé, noirâtre, finement 
sableuse avec intercalcaires marnosa­
bleux cristallins gris, parfois micacés 
et pyriteux. Débris de Lamellibranches 

calcaire blanchâtre à jaunâtre assez 
cr·istallin avec rares débris coquilliers, 
Brachiopodes. Quelques morceaux de 
Polypiers. 
Carotte : calcaire blanc à gris-blanc 
suboolithique à rares débris coquilHers 
parfoi·s très cristal.Un. Rares taches co­
ral1igènes à 1 sastrea. 
calcaire blanchâtre à jaunâtre plus ou 
moins cristallin pseudo-oolithique, co­
quinier, avec marne noire; il est parfois 
saccharoïde, parfois gris-vitreux. 
A 522 et à 528, passées siliceuses. 
calcaire ferrugineux roux, cristallin, 
plus ou moins spathique, coquillier. 
Argile jaune ou verdâtre; il est parfois 
légèrement sableux, d'autre fois subooH­
thique. 
A 534 des débris de Polypiers. Vers 539 
pas·sées vert-clair. 
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calcaire gris-noir à jaune brun, ferru­
gineux, plus ou moins spathique, co­
quillier, parfois gréseux. 
Test de 511,60 à 552 : 2240 l à l'heure 
avec 4,1 à 5,5 g au litre. 

552-563 calcaire gréseux et grès calcareux peu 
ferrugineux avec parfois marne noire ; 
rares débris coquilliers. 

563-569 calcaire ferrugineux à petites oolithes 
brunes à éclat métallique ; calcaire 
cristaUin à débris coquilliers, gris ; 
argile jaune-verdâtre. 

569-573 calcaire gréseux et grès calcaire gris­
vert, cristallin ; parfois oolithique : il 
est un peu ferrugineux, légèrement ver­
dâtre et grossier. 

573-578 calcaire gréseux oolithique, moins sili­
ceux et marne gris-noir à oolithes peu 
nombreuses ; il est parfois gris-foncé. 

578-591 marnooalcaire gréseux ferrugineux gris 
brunâtre. Carotte de 591,20 à 606,40 
(pour le compte de la Chambre Syndi­
cale des Mines de Fer de France) : 
détail: 
0,40 rn marne gris-foncé très micacée 

av,ec un nodule calcaire. A la base 
un Pseudogrammoceras? sp. juv. 
et Trigonia 'sp. 

5,00 marne calcareuse gris-bleu et 
brune tigrée de blanc à rares 
points et mouches ocres ferrugi­
neux avec fausses oolithes limo­
nitiques. 

2,00 grès supraliasique très argileux 
avec rares passées calcareuses et 
grosses lamelles de muscovite. 
C'est un grès argileux et marneux 
gris, tigré de passées .sableuses 
gris-blanc. 

0,80 marne très sableuse et micacée 
grise, tigrée de trainées de sable 
blanc à rares moules internes 
pyriteux de Lamellibranches indé­
terminables ; un débris de Bélem­
nite. Sur toute la hauteur plages 
criblées de Ohondrites à remplis­
sage sableux gris,blanc. 

2,00 marne sableuse tigrée de passées 
sableuses gris-blanc avec passées 
très sableuses et micacées 
(grosses lamelles de biotite et 
muscovite), friables, épaisses jus­
qu'à 1 cm, finement litées grâce 
aux micas. A l'extrême base, 
petites pas,sées calcareuses gris­
blanc. 
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5,00 marne et grès argileux micacé 
avec en tête passées calcaires et 
septarias de 10 ·Cm de diamètre. 
Passées gréseuses de moins en 
moins importantes, sous forme de 
grès plus ou moins calcareux 
blanc ou de calcaire micacé un 
peu sableux. La marne elle-même 
est gris-noir foncé, peu micacée. 

argile ou marne argileuse gris-foncé à 
noire, très finement sableuse (minces 
filets de grès blanc), micacée avec 
pyrite au sommet. ' 
1es mêmes, moins gréseuses, avec pas­
sées sableuses irrégulières. 

début des «Schistes cartons» : schistes 
argileux feuilletés gris-noir à nombreux 
débris coquHHers. Base vers 714. 
Les 0,60 de base de la carotte sont cal­
careux. Parfois odeur de marécage lors 
de la traver sée de l'horizon. 
Carotte de 706,10 à 710,70: schistes argi­
leux compact gris très fossilifères. 
A 707,30: Inoceramus dubius SOW.; 
Harpoceras falcifer SOW. - 708,70 : 
Harpoceras sp., bois fossile donnant des 
fragments de jayet (colorant le chloro­
forme) , nombreux débris de Poissons 
formant des trainées brillantes brunes 
à aspect de bitume. - 709,20: Harpa­
aeras subplanatum OP.' Harpoceras sp. 
juv. - 709,50 : H. subplanatum OP. -
709,70: une demi-douzaine de jeunes 
Tenuidactylites indéterminables. -
710,60 : Dactylioceras sp. ind., et sur 
plusieurs passées bien accusées, restes 
de Poissons donnant une fluorescence. 
- 710,30 : fragment de gros Harpoceras 
aff. subplanatum OP. - 710,35 : H. 
subplanatum OP. et petites Ammonites 
indéterminables. - Sur toute la hau­
teur fréquents Inoceramus dubius SOW. 
et plages à débris de Poi•ssons. 
708,70: Hildaites sp. 
709,20 : Pseudolioceras sp., Hildaites sp . 

PLIENSBACHIEN 714-715,80 même roche que la suivante. 
DOMERIEN 715,80- carotte : grès calcaire, gris, parfois 

717,30 un peu vert ·C1air, chloriteux, ou gris 
foncé, un peu marneux ; il est friable 
par places et nettement siliceux. 
Stratifications entrecroisées. Taches 
très marneuses brunes et grises passant 
à des intercalations calcaréo-gréseuses 
gris-clair à vert-clair, compactes, ayant 
jusqu'à 0,40 d'épaisseur. Quelques luma­
chelles avec débris de Bélemnites. Ento-

'· lium et débris d'Huîtres. 
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717,30-743 même roche 
714,70- zone testée: aucune venue d'eau 
727,30 
743-744 

744-760 

760-770 

770-825 

825-900 

901-903 

903-907 

grès calcareux gris à gris-foncé ou gri-s­
vert, un peu marneux micacé, avec 
marne gris-noir ; pyrite. 
Quelques débris de Lamellibranches. 
(avec carotte de 747,80 à 750,80, même 
roche riche en petites Astarte). Argile 
gréseuse gris-bleu à bleu-vert, micacée, 
(cas de la carotte mouchetée de petits 
points blancs pseudo-oolithiques) et grès 
calcaire gris-vert avec pyrite, en len­
tilles ou nodules. Rares Arca, avec frag­
ment de Bélemnite et Entolium, et 
mouche de blende. 
argile gris-bleu à gris-ardoise et calca­
reuse, sableuse et micacée. 
marne argileuse gris-foncé (faciès du 
Grès supraliasique) à noire finement 
sableuse et micacée avec biotite abon­
dante par places. Parfois elle est fine­
ment gréseuse passant au grès marneux 
fin à strates minces (1-2 mm) de sable 
calcareux gris, à grain très petit, mi­
cacé. Quelques entroques et débris de 
Lamellibranches. Passées de pyrite. 
argile gris-foncé à noire très finement 
sableuse par places et micacée (filets 
sableux) à cassure chonchoidale ; fos­
siles peu nombreux. Carotte de 850 à 
853: la même roche avec rares Unicar­
dium aff. Janthae d'ORB. juvéniles. 
Parfois taches blanchâtres phosphatées. 
Base probable de la zone à Amaltheus 
M argaritatus. 

marne grise très finement micacée cri­
blée de nombreux petits débris coquil­
li-ers blancs et nacrés. 
carotte : marne gri-se très richement 
micacée criblée de petits débris d'Am­
monites ou de Lamellibranches nacrés, 
irisés, blanchâtres et farineux parfois : 
les Ammonites ,sont des Androgyno­
ceras ; parfois des entroques. A 903,50 
fragment d'un gros Androgynoceras, 
Leda sp. Un peu en"dessous : Hastites 
cf. clavatus SCHL., Plagiostoma sp., 
Inoceramus s'p. A 903 avec test nacré, 
Nucula complanata PHILL. (in Oppel, 
pl. IV fig. 20). 
A 906 : marne à traînées pyriteuses 

riche en fossiles : Androgyno­
ceras capricornu SOW. ; plu­
sieurs Androgynoceras sp. juv. 
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du groupe maculatum ; Andr. 
maculatum Y. & B.; Beaniceras 
sp. juv. 

A 906,50 : Androgynoceras sp. ( = 
Andr. lataecosta SOW., transi­
tion à A. capricornu SOW., 
SPATH, pl. 18, fig. 3a) ; frag­
ment d'Oistoceras ? 

A 906,80 : Androgynoceras sp. juv. du 
groupe .de maculatum Y. & B. 

A 907: Androgynoceras pyritosum 
Spath, juvénile. 

marnes gris-foncé à noires plus ou 
moins calcareuses parfois finement sa­
bleuses avec ,pyrite en tiges grêles. 
Carotte de 957 à 959 : plusieurs débris 
d'Ammonites, fragment d'Eoderoceras 
sp., Uptonia jamesoni SOW. 

marne gris-foncé noire, finement sa­
bleuse ou micacée, avec passées de grès 
calcaire gris-foncé ou même de calcaire 
gréseux gris micacé et chloriteux. 
Carotte de 986,40 à 988,30 : bancs de 
quelques décimètres de marne gréseuse 
gris-foncé micacée, un peu pyriteuse, 
alternant avec du calcaire compact gris 
à gris-foncé finement gréseux ; il est 
parfois taché de vert. A 986,40 : Vermi­
ceras cf. Bohmi HUG (fragment d'un 
individu adulte). Faune riche : plusieurs 
débris d'Ammonites indéterminables. A 
la base empreintes de petits Arnioceras 
( ?) écrasés. Chlamys, nombreux débris 
de Liogryphaea. Entolium sp. Lingula 
très fréquentes. Débris de Bélemnites . 
Rares entroques. Traces de Bivalves 
écrasés indéterminables. A 986,60 frag­
ment écrasé, pyriteux (diamètre 5-6 
cm). Acanthopleuroceras aff. Mauge­
nesti d'ORB.' indiscutable. 
même roche. 
calcaire gréseux gris à gris-beige, ou 
gris-foncé ; il est parfois oolithique bien 
que gréseux, passées de grès calcaire 
gris, gri·s-foncé, pyriteux, cristallin, avec 
débris coquilliers. 
marne argileuse gris-foncé à noire, très 
finement sableuse et micacée, parfoi-s 
un peu schisteuse. Un peu de grès cal­
caire gris ou gris-foncé, marneux, par 
places. La base est pyriteuse. 

Carotte, marne plus ou moins cal­
caire, gris-foncé à noire, très sableuse 
ou finement gréseuse micacée et pyri­
teus·e avec débris coquilliers. Elle passe 
au grès marneux gris, très calcaire avec 
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en tête et au pied 0,40 et 0,20 de cal· 
caire grisâtre, foncé, à gris-noir, un peu 
marneux et gréseux. Débris de Lamelli· 
branches. Un fragment d'Arietites; 
quelques entroques et veinules de cal· 
cite. 

1031-1037 marne plus ou moins cakaire, gris· 
foncé à noire, très sableuse ou gréseuse, 
pyriteuse, avec un peu de calcaire gris· 
noirâtre et finement gréseux. 
Passées de grès calcaire gris-foncé. 
A 1036 : grès calcaire, marneux, gris· 
foncé. 

1037-1058 calcaire gris-noir finement gréseux avec 

1058,80· 
1060,20 

1061-1088 

rares intercalations de calcaire noirâtre. 
Parfois grès calcaire. 
carotte: m·arne calcaire, gl'~s-foncé 
à noire, très sableuse, ou finement gré· 
seuse micacée, et très pyriteuse ; elle 
est dure et passe à un marnocalcaire 
gris-foncé à noir, compact, un peu gré· 
seux : il y a des passées de 5 à 15 cm 
d'épaisseur, de calcaire gris-foncé, légè· 
rement marneux, très finement gréseux, 
très dur. Présence d'entroques (Penta· 
crinus) dans le calcaire, et plusieurs 
débris de Liogryphées. 
marne plus ou moins calcaire, gris· 
foncé, à noire, très sableuse ou gréseuse 
et calcaire gris-foncé, finement gréseux; 
il est marneux ou marnocalcaire, mi· 
cacé, pyriteux, en bancs minces, irrégu­
lièrement distribués. 

1088-1089 carotte ; marne très calcaire, ou marna­
calcaire à rares Gryphées et débris de 
Lamellibranches indéterminables. La 
roche est gris-foncé à noire, très fine· 
ment s·ab1euse ou gréseuse, dure, pyri· 
teuse (avec tubulures grêles pyriteusesl. 
Quelques pas·sages plus calcaires .peu 
épais, avec Liogryphées. 

HETTANGIEN A 1088,40: Plagiostoma gigantea SOW. 
à 1088,60; Schlotheimia (Scamnoceras 
sp.) 

1090-1105 marne plus ou moins calcaire gris-foncé 
à noire, très finement sableuse ou gré· 
seuse avec calcaire gris-foncé à noirâtre, 
grésa-marneux. Quelques strates mica· 
cées gréseuses, parfois pyriteuses. La 
base est un peu plus calcaire. 
Test négatif sur zone. de 1079,80 à 
1108,80. 

Base de l'HETTANGIEN et du LIAS. 

RHETIEN 
SUP. 

1105·1111 Argiles lie ou Argiles de Levallois ; en 
tête mince bande gris-vert très clair. 

1112 grès fin peu consolidé, gris très clair, 
à pélites. 
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carotte ; 0,40 : grès gvis à grisâtre, 
faiblement calcaire, très peu micacé à 
stratification très irrégulière, lenticu­
laire. P:lages d'argiie noire très fines. 
0,50 : grès gris, fin, à nombreuses 

plages et strates d'argile noire 
finement feuilletée. 

0,70 : grès sableux très fin, gris-clair 
à gris-vert clair, rares plages 
d'argile très minces. La carotte 
est salée fortement au goût. 

carotte : grès grisâtre et gl'is, de 
grain fin. Plages irrégulières finement 
disséminées, d'argile noire peu micacée. 
Parfois, à la partie supérieure, le grès 
est gris-clair ou légèrement vert. Au 
sommet, argiLe noire très finement feuil­
letée, intercalée sur 4 cm. 
Test sur la zone 1112-1117,50 : eau salée 
à 46 g au litre, artésienne (test arrêté 
avant le jaillissement), avec débit ho­
raire de 7.400 litres. 

grès gris à grisâtre, peu micacé, de 
grain fin ; il est parfois très légèrement 
calcaire ou dolomitique. Plages d'argile 
noire ou verdâtre, ou grise, avec rares 
graviers de quartz roulés (débris du 
conglomérat). 

grès gris à gris-foncé, de grain fin, 
micacé et un peu pyriteux ; pa·ssées de 
grès vert avec argUe verte plus abon­
dante, ou grès gris. Morceaux de dolo­
mie brune et fragment ligniteux ou en 
jayet. 
carotte : grès gris à gris-foncé 
plus micacé, parfois légèrement vert. 
Stratification entrecroisée; parfois nom-
breuses plages ou feuillets d'argile noire 
micacée au contact du grès ; elles mon­
trent aussi des zones criblées de fins 
débris charbonneux hachés, avec pyrite 
diffuse. 

1142-1149 grès gris à gris-foncé, parfois vert, 
micacé avec argile noire ou grise et 
même verte ; elle renferme parfois des 
débris charbonneux. Présence de quel­
ques petits morceaux de dolomie plus 
ou moins gréseuse gris-jaunâtre à beige, 
ou brune. A 1146, débris charbonneux 
fréquents au voisinage d'un lit d'argile 
verte. 

1149-1152 argile verte et noire à débris charbon­
neux et très peu de grès gris-vert. Vers 
le bas des débris charbonneux dispa­
raissent. 
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1152-1156 

1156,4(). 
1157,50 

1158-1160 

1160-1166 

1166-1179 

1179,1188 

1188-1189 

argile verte très abondante, avec argile 
vert-foncé, un peu grise, légèrement 
violacée ou lie. Cette argile est légère· 
ment bréchique (remaniements péné· 
contemporains du dépôt). 
carotte : argile vert à vert-foncé 
grise, gris-viola cé, rougeâtr.e, lie, for· 
mant brèche très accusée sur les 0,25 m 
du sommet et les 0,10 de base. Lentilles 
dolomitiques grises à beiges avec pyrite. 
argile verte et vert-foncé, couleurs do· 
minantes sur du gris violacé et lie. Mor· 
ceau de dolomie grisâtre à gris-jaune 
clair~ 
Test de 1012·1019,60 : 4.120 litres d'eau 
à l'heure à 19 g de sel au litre. 
argile verte, vert-foncé, gris-violacé et 
lie avec un peu de dolomie grise à gris-
jaune clair. 
argile verte, vert-clair, violacée et lie. 
Morceaux dolomitiques 
la même, avec dolomie très dure et 
anhydrite. 
carotte : argile brun-rougeâtre, lie, 
injectée de veines d'anhydrite grise et 
nodules d'anhydrite. A la base, strates 
lenticulaires sur 0,20 : argile gris-vert à 
gris-beige très dure ; anhydrite en une 
barre de 0,50 m . 

1189-1192 argile brun-rouge avec très peu de gris­
vert à gris-jaune, dolomitique; anhy-

1192-1197 

1198 

1198-1201 

1201-1203 

1203· 
1204,60 

1205-1213 

1214 
1214-1227 

1227-1236 

1237,40· 
1238,10 

drite. 
même roche de plus en plus anhydri-
tique. 
anhydrite gris-verdâtre très finement 
gréseuse. 
argile rougeâtre à lie vert-foncé, avec 
peu d'anhydrite. 
dolomie beige-clair plus ou moins argi­
leuse et argile gris-foncé et lie. 
oarotte : argile gris-vert foncé ta.chée 
de lie avec fines strates anhydritiques 
parfois sableuses, grises . 
Test 1179,80-1'204,60 : négatif. 
argile gris-vert foncé, rougeâtre par 
places, lie, verte et violacée. Anhydrite. 
anhydrite plus abondante. 
argile rougeâtre, brun-rouge, peu verte, 
avec un peu d'anhydrite. 
la même, de plus en plus chargée d'an-
hydrite. 
carotte : anhydrite blanche à grise 
avec filets, plages ou joints de diaclases, 
en argile rougeâtre ou verte. Petites 
surfaces de froissement d'origine non 
tectonique. 
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1239-1247 argile rougeâtre, brun-rouge, avec un 
peu d'anhydrite grise ou blanche. 

1247-1256 

1256-1264 

1265 
1266,10-
1267,30 

1268-1269 

la même, avec passées grisâtres à mar­
ron et anhydrite abondante. 
argile rougâtre brun-rouge et anhy­
drite blanche ; rares morceaux de dolo­
mie gris-beige . 
Dolomie gris-beige à beige. 
carotte : dolomie grise à beige et 
gris-beige, en bancs de quelques mm à 
1 dm, barrée de minces délits (1 mm) 
d'argile gris-foncé à noire, très finement 
micacée et pyriteuse. En tête, gros 
cristal de galène. 
De 1237,90 à 1267,30, test: néant. 
dolomie grise à beige, un peu oalcarifère 
avec à la ba,s·e un peu d'argile brun­
rouge. 

1269-1276 argile brun-rougeâtre, lie, brun-chocolat, 
grisâtre, verte ; présence de morceaux 
de dolomie gris beige, gris-foncé, à gris­
jaune, légèrement gréseux ou finement 
gréseux. 

1276-1277 carotte : argile gris-foncé à noire avec 
nombreuses tiges végétales brunes à 
noires, parfois charbonneuses ou pyri­
teuses. En tête, mince bande de dolomie 
grise ainsi qu'au pied, sur 4 cm. Irré­
gulièrement petits débris microsco­
piques charbonneux et bitumeux noirs 
et brunâtres. 

1277-1279 argile gris-foncé à noire, brun-rouge, 
jaune, rougeâtre, avec débris charbon­
neux pyriteux. Présence de passées de 

1279-
1281,90 

dolomie gris-jaunâtre. 
grès gris à g1is foncé, fin de grain; 
traces charbonneuses ·et pyriteuses avec 
argile gris-foncé; aspect bitumeux. 

1281,90-1284,90 carotte : argile gris-foncé à noire, 
dure, parfois finement pyriteuse et un 
peu micacée avec nombreux bancs (jus­
qu'à 40 cm d'épaisseur, ou morceaux 
anguleux d'anhydrite blanche à beige) . 
Test sur la zone de 1267,30 à 1284,90 : 
négatif. 

1285-1304 argile gris-foncé à noirâtre avec anhy­
drite blanche, gris à gris-foncé, beige 
ou brune. Parfois cette anhydrite est 
un peu dolomitique et gréseuse. Teintes 
sombres dominantes : rouge, marron, 
vert foncé) . 

1304-1309 
1309,10-
1311,10 

les mêmes, de plus en plus bariolées. 
carotte : argile bariolée, de teintes 
foncées, grise, gris-foncé, noire, brune, 
rouge, lie, vert foncé, brun-noir. No-
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dules et fines strates, veinules, filets, 
d'anhydrite blanche à grise ; quelques 
minces passées lenticulaires d'anhydrite 
sHiceuse grise. 
argile bariolée, gris-foncé à noire et 
rouge, marron, verte, avec anhydrite 
blanche, gris-foncé, parfoi.s siliceuse. 
argiles bariolées surtout brun-rouge 
à rougeâtre et anhydrite, parfois d'as­
pect gréseux. (Salure: 1,9 à 2,04 gjl; 
depuis le Rhétien la salure a été en 
s1accusant). 
Carotte : argile barioléè, surtout 
brun-rougeâtre à lie, à peine verte; 
fines strates à odeur nauséabonde. 
Anhydrite grise à blanche en nodules 
ou minces délits. Argile rouge avec pas­
sées intercalées de quelques millimètres 
à 4 cm d'aspect gréseux (siliceux), an­
hydritiques, gris-vert à vert, un peu 
micacées surtout vers la base. 
argile un peu bariolée brun-rouge et 
parfois verte avec filets d'allure gré­
seuse et anhydritique ; anhydrite grise 
à blanche. 
argiJ,e barioléé brrm-rouge, violacée 
ou lie avec petites .strates vert-clair par­
fois légèrement micacées, souvent fine­
ment gréseuse (siliceuse et anhydri­
tique); petits nodules et lits d'anhy­
drite grise, rosée, blanchâtre. 
argile un peu bariolée, rougeâtre, brun­
rouge, un peu verte avec anhydrite 
grise, blanche, rosée, irrégulièrement 
disposée ; cette dernière est gréseuse 
(siliceuse, anhydritique). A 1376, cou­
leur.s orangées et beiges, dominantes. 
argile rougeâtre, brun-rouge, plus ten­
dre, à peine verte, avec un peu d'anhy­
drite. 
argile un peu bariolée, principalement 
brun-rouge,lie, et un peu verte, avec 
anhydrite. Elle passe à une roche 
étrange, très dure, d'aspect gréseux : 
argilolithe siliceuse anhydritique. Anhy­
drite en grains ou nodules. 
argile un peu bariolée brun-rouge et 
parfois verte, avec filets d'allure gré­
seuse et anhydritique ; anhydrite grise à 
b1anche. 
argile bariolée brun-rouge, violacée 
ou lie avec petites strates vert-clair par­
fois légèrement micacées, .souvent fine­
ment gréseuses (siliceuses et anhydri­
tiques) ; petits nodules et lits d'anhy­
drite grise, rosée, blanchâtre. 
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argile un peu bariolée, rougeâtre, brun­
rouge, un peu verte avec anhydrite 
grise, blanche, rosée, irrégulièrement 
disposée ; cette dernière est gréseuse 
(siliceuse anhydritique). A 1376, cou­
leurs orangées, beiges, dominantes. 

argile rougeâtre, brun-rouge, plus ten­
dre, à peine verte, avec un peu d'anhy­
drite. 

argile un peu bariolée, principalement 
brun-rouge, lie, et un peu verte, avec 
anhydrite. Elle passe à une roche 
étrange, très dure à dure, d'aspect gré­
seux : argilolithe siliceuse anhydritique. 
Anhydrite en grains et nodules. 

Carotte : argile rougâtre, brun­
rouge, parfois très faiblement et fine­
ment micacée avec nombreux grains et 
graviers d'anhydrite grise ou rose ; elle 
passe fréquemment à de l'argilolithe 
d'allure gréseuse mais anhydritique et 
siliceuse, très dure ; cette roche est par­
fois finement litée de feuillets plus argi­
leux ayant jusqu'à 50 cm d'épaisseur. 
Des taches vert-clair, cristallines. 

argile un peu bariolée, rougeâtre et ver­
dâtre, et argilolithe anhydritique et sili­
ceuse d'allure gréseuse. Peu d'anhy­
drite en nodules. 

1424-1438 argile rouge, brun-rouge, plus tendre, 
avec un peu d'a11giLe verte et anhydrite. 

Base pr obable des Marnes Irisées. 

GRES BIGARRE 
A VOLTZIA 

· ...... 

1438-1451 

1451,70-
1452,70 

argilolithe brun-rouge à strates vert 
clair, gréseuses, anhydritiques et sili­
ceuses ; la roche est finement litée, très 
dure; elle renferme un peu d'argile 
rouge d'allure gréseuse. 

carotte : a~gilolithe sliliceuse et 
anhydritique d'allure gréseuse, très fine­
ment litée et parfois très finement mi-
cacée. Au sommet, 8 ems. d'argile rou­
geâtre passant à 20 ems. de grés vert 
très fin, un peu argileux avec plages de 
petits végétaux noirâtres ou charbon­
neux. Quelques pinnules de Pecopteri­
dae indéterminables et un cf. Anomop­
teris. Quelques débris d'Equisetites 
Mougeoti BRONGN. 
SaHnité 13,9 g au litre. 

1453-1464 a rgilolithe brun-rouge avec un peu de 
vert, d'allure gréseuse mais anhydri­
tique et siliceuse . 
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conglomérat formé d'argiloLithes, sili­
ceux, et anhydritique, avec quartz de 
filon en galets arrondis de 1 cm., rare­
ment rougeâtres. Passées d'argile rou­
geâtre, brun-rouge, lie. 

carotte : conglomérat : argilolithe 
anhydritique et siliceuse brun-rouge, et 
,galets de roches siliceuses (notamment 
des quartz blancs de 2-3 cm plats et 
ronds). Le ciment est dolomitique, cri­
stallin, blanc, parfois légèrement anhy­
dritique et siliceux, rarement argileux. 
Les autres galets sont en grès rougeâtre 
et argilolithe siliceuse anhydritique. 

argile brun-rouge, ~1 rougeâtre, un peu 
micacée, avec peu d'anhydrite et de 
silice. A 1512, passée un peu jaunâtre et 
beige. 
argile rougeâtre, rouge, brun-rouge ; 
parfois présence d'un peu de grés vert­
clair à jaunâtre. Parfois la roche est 
entièrement sableuse, à grain très fin. 
A 1521, passée à grosses lamelles de 
biotite. 
argile rougeâtre, brun-rouge, avec fines 
passées de quelques millimètres à quel­
ques centimètres, de grés et sable un 
peu rosé ; mouches et taches gris-vert 
à vert calcareo-dolomitiques ; petits 
grains mamelonnés (dolomitiques?). 
Plusieurs surfaces de glissement : sur' 
faces froissées brillantes et irisées, fré­
quentes, suivant la stratification. Pen­
dage de 1o à 20° de la stratification. 

carotte: argile rougeâtre, brun-rouge, 
tendre, rarement tachée de gris-vert, 
parfois franchement rouge, avec biotite 
en grosses lamelles. La roche est par­
fois gréseuse, plus ou moins tendre, à 
grains très fins, en passées minces. 
carotte : argile rougeâtre, brun-rouge, 
très compacte, finement sableuse ou 
gréseuse et un peu micacée ; parfois elle 
est légèrement calcareuse av.ec quelques 
petites mouches gris-vert. Au milieu il 
existe une structure noduleuse irré­
gulière. 

1579-1598 argile rougeâtre, brun-rouge, très ten­
dre, rarement gris-vert ; parfois elle est 
très finement gréseuse, un peu micacée. 

1598-1600 argile rouge, vioLacée, lie, un peu mica­
cée par places (grosses lamelles de bio­
tite) ; présence d'un peu d'argile gris­
vert. 
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1600-1611 argile rougeâtre brun-rouge, un peu lie, 
parfois gris-vert et violacée, claire, avec 
passées peu nombl'euses gréseuses et 
micacées. 

1611-1614 argile brun-rouge micacée. 
1614-1615 

1615-1633 

1633-1644 

1644,20-
1645,20 

1646-1663 

1663-
1669,70 

1669,70-
1670,60 

1670,60-
1672,20 

argile rougeâtre, lie, à violacé, avec, 
irrégulièrement, très fines strates gris­
vert, gréseuses, micacées. Rares 
mouches et veinules gris-vert dolomi­
tiques ; l'argile présente vers le milieu, 
sur 0,40 de hauteur de très nombreuses 
surfaces de glissement, intraforma­
tionnelles. 
argile rougeâtre, lie et gris-vert (cou­
leurs plus abondantes), mêlée de gris­
vert parfois ; elle est de plus en plus 
gréseuse et micacée vers le bas. 
argile brunâtre, grise, gris-vert, gris­
violacée, un peu calcareuse et calcareo­
dolomitique brunâtre à beige; la partie 
inférieure est brun-rouge très foncé, 
par places finement gréseuse et 
micacée. 
carotte : argile brun-rouge très foncé, 
finement gréseuse et micacée ; litage 
sur quelques millimètres de plages très 
micacées, argileuses, gris-foncé, ou gris­
vert, à vertes. Petites mouches, taches 
ou filets, gris-vert. Taches sombres 
moins micacées, .arrondies, très nom­
breuses dans l'argile brun-rouge foncé. 
argile brun-rouge, très foncé, brune, 
parfois un peu gris-foncé et gris-vert, 
finement micacée ; elle est sporadique­
ment finement gréseuse et rarement 
calcareo-dolomitique, parfois beige. 
Présence de biotite après 1659. 
argile gris-foncé, finement micacée et 
litée, gris-noir et gris-vert puis brunâtre, 
brun-rougeâtre et jaune ; en tête, délits 
charbonneux noirs rares et pyrite. (De 
1665 à 1666 : débris de dolomie calca­
reuse beige à brune ; à 1667 : traces 
de végétaux). 
carotte : carotté seulement 0,30: 0,25 
dolomie calcareuse brune à beige, de 
grain fin ; elle est finement litée de 
plages argileuses vert-foncé ou brun­
noirâtre et de veinules identiques. 
Base : 0,05 argile gris-foncé et gris-vert 
foncé en fines strates lenticulaires et 
quelques minces filets n'excédant pas 
quelques millimètres d'aspect bitumi­
neux, noirs, cassants, avec pyrite. 
Recarotté : récupéré 2m50, dont 0,50 
de la précédente carotte : 1,00 argile 
sombre, grise à gris-foncé, brun-rouge 
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foncé, brun-noir, jaune-brun, un peu bré­
chique. Sur 0,10, finement micacée, par­
fois un peu sableuse à débris charbon­
neux noirs, rares et un peu de pyrite. 
Miroirs de frictions. 
1,50 grés fin micacé, riche en grosses 
lamelles de biotite, peu consolidé, légère­
ment argileux avec deux passées argi­
leuses brunâtres nettes, gris-foncé ver­
dâtre, gris-vert, de 5 et 10 cm d'épais­
seur. Miroirs de friction dans l'argile. 
Vers l,e haut du grès, filets bitumineux 
noirs. 
Test de 1662,40 à 1672,70 : 30 litres en 
une heure à 13,50 g de sel au litre. 
grés gris-vert à gris-clair, et même brun, 
de grain fin. Il est très micacé. Argile 
foncé grise à gris-foncé et gris-vert, gris­
brun, marron, brun-rouge. A la base 
rares morceaux dolomitiques bruns. 
argile grise, gris-foncé, gris-verdâtre 
foncé, brune, marron, brun-rouge foncé; 
les passées gris-vert, gris-clair, très mi­
cacées, sont moins abondantes. 
argile marron à brun-rouge et rouge­
orangé, avec vert-foncé, gris-vert; traces 
gréseuses. 
argile brun-rouge parfois très foncé, 
finement sableuse et un peu gris-vert 
ou marron, micacée et gréseuse. Passées 
conglomératiques irrégulières (quartz, 
schistes quartzifères verts, roche sili­
ceuse rouge) . 
carotte: argile brun-rouge foncé, lie, 
parfois finement sableuse et micacée, 
gréseuse, avec minees filets gréseux et 
mouches ou taches, vertes . Par endroits, 
tubulures irrégulières mamelonnées. Les 
0,50 du sommet sont grossièrement gré­
seux avec passée de 12 cm congloméra­
tique à éléments de quartz, schistes 
verts quartzifères, argile brun-rouge, 
quartzites rougeâtres, arrondis et plats 
de diamètre inférieur à 2 cm. Stratifi­
cation entrecroisée des passées gré­
seuses. 

1723-1762 argile brun-rouge foncé, et un peu verte, 
parfois finement sableuse ou gréseuse, 
micacée; passées conglomératiques irré­
gulières. Parfois passées un peu plus 
gréseuses. 

1762-1769 argile brun-rouge clair, parfois finement 
sableuse et micacée; elle est sporadique-
ment dolomitique, gris-vert à beige, ou 
brunâtre, à grain fin, un .peu cakareuse. 
Argile grise mêlée et passées gréseuses 
plus ou moins conglomératiques. 
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argile rougeâtre à brun-rouge foncé, et 
un peu verte; parfois strates gréseuses 
gris-vert ou jaunâtres ou finement 
sableuses, ou encore gréseuses micacées, 
avec rares petits éléments congloméra· 
tiques. 
carotte : argile brun-rouge très foncé 
un peu violacé parfois finement 
sabLeuse, micacée, ou à plages micacées 
barrées de fines strates gréseuses don­
nant une stratification entrecroisée à 
5-7•. Au sommet et à la base de la ca­
rotte, quelques passées de 5 à 10 cm 
d'argile verte à petits débris charbon­
neux rares. Parfois, fines traînées gré­
seuses devenant par endroits brunâ· 
tres et dolomitiques. Ver·s Ie sommet, 
quelques nodules dolomitiques brun­
jaunâtre et gris-vert, de 2 cm de dia­
mètre. Veinules et taches d'argile verte, 
parfois diffuse dans de l'argile brun· 
rouge foncé. Petits miroirs de frictions. 
argile brun-rouge foncé avec un peu de 
verte; elle est parfois finement gréseuse 
et micacée à éléments conglomératiques. 
Prés.ence de strates gréseuses gris-vert 
et nodules dolomitiques beiges ou bruns. 
De 1799 à 1800, passée d'argile verte 
plus abondante et plus gréseuse, mi· 
cacée. 
argile gris-foncé, gris-vert foncé, mar­
ron, brunâtre, lie, avec fines strates gré· 
seuses gris à gris-vert, micacées. Quel­
ques morceaux de dolomie gris-jaune à 
brunâtre. 
même argile avec dolomie brunâtre à 
noirâtre, beige et brunâtre. 
argile de tonalités foncées : grise, gris· 
vert foncé, marron, lie, à strates gré­
seuses grises, gris-vert, avec débris char· 
bonneux et de jayet noir. 
même roche sans débris végétaux. 
carotte: argile marron foncé à taches 
violacées rares, parfois finement sa­
bleuse et micacée; débris et plages de 
végétaux charbonneux. Parfois la roche 
est finement litée de strates plus 
.sableuses et micacées devenant gris­
foncé et gris-vert foncé . Rares veines et 
filet·s gris-vert très minces. Les 40 cm 
de base sont en argile marron-foncé, 
finement gréseuse et micacée, avec trai· 
nées sableuses très micacées. La strati· 
fication est entrecroisée. Quelques 
passées de grès plus ou moins argileux. 
Dans l'argile, présence de miroirs de 
friction. Pendage de 20 à 35• dans les 
stratifications entrecroisées. 
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1854-1873 argile marron foncé, grise, gris-vert 
foncé ,parfois finement gréseuse et mi­
cacée ou à strates micacées irrégulières. 

1873-1879 

1879-
1880,70 

1881-1884 

1884-1892 

1892-1897 

1897-1902 

1902 
1904-1913 

1913,50-
1914,80 

grès grossier peu consolidé à graviers 
de 1-2 mm. de diamètre, et argile mar­
ron-foncé, gris-vert foncé ou gris-noir. 
carotte : de haut en bas : 0,30 arkose : 
grès grossier grisâtre, micacé, à élê­
ments roulés de quelques millimètres de 
diamètre; ciment dolomitique peu abon­
dant. Les 4 cm de base sont un conglo­
mérat à éléments de quelques milli­
mètres à 1,5 cm, avec débris végétaux 
charbonneux pyritisés. Passage brusque 
à 0,90 : schiste argileux gris-foncé à 
noir, à aspect de schistes du Carboni­
fère productif. Les 10 cm du haut sont 
riches en nombreux débris végétaux 
charbonneux et pyriteux. Un Lebachia 
pinijormis. Feuilles de Cordaites. Pin­
nules de Pecopteridae. Pyrite en cris­
taux ou traces gri-sâtres. Petites surfaces 
de froissement dans l'argile. 
Test de 18"1"1,95 à 1880; "10: venue de 
3.452 l d'eau salée à 270 g jl. 
argile gris-foncé à noire avec rares dé­
bris charbonneux et traces de grés gris. 
argile marron foncé et gri-s-vert foncé, 
grisâtre, gris-foncé, parfois finement 
gréseuse et micacée ou à traînées gré­
seuses. 
grès gris plus ou moins gros-sier, micacé, 
et un peu d'argile grise. 
argi.J.e marron foncé, grisâtre, parfois 
finement sableuse et micacée avec 
tr.aces de grès gris. L'argile est parfois 
brun-rouge ou gris-vert. 
grès gris plus ou moins grossier, micacé. 
argile marron à brun-rouge foncé avec 
un peu de gris-vert; elle est parfois fine­
ment sableuse ou gréseuse, micacée. 
carotte : argilolithe brun-rouge foncé à 
marron foncé, parfois finement sableuse 
et micacée, avec taches et minces filets, 
gris-vert. Parfois, petites traces noirâ­
tres d'allure bitumineuse ou charbon­
neuse. L'argile gris-vert est parfois 
diffuse dans l'argile brun-rouge foncé. 
Test de 1863,50- 1914,80 : 

1400 l de boue à 201 g/l. 
3 l de gaz non combustible, 

en 25 h. 25 min 
C02 2,5 
N 2 46,00 
hydrocarbures 51,00 

(dont 99,2 méthane et 
0,8 homologues sup., 
jusque pentane). 
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1915-1923 argile rouge marron, foncée, à taches 
vertes et gris-foncé à gris-vert. 

1923-1925 argile rouge-brun à violacée ou marron. 

1925-1929 argile rouge à brun. 
1929-1934 argile marron ou brune avec taches vert 

foncé ou vert-clair . 
1934-1936 argile verte, vert-foncé, gris-foncé et 

rouge-brun à brun-violacé. 

1937-

1938-1940 

1940-1944 

1944-1961 

1961-
1962,90 

la même a.vec fines trainées gréseuses 
grises. 
argile gris-foncé à gris-vert, rouge-brun, 
brun-violacé et rouge-brique avec fines 
trainées gréseuses grises parfois jaunes 
ou ocres. 
argile gris-foncé à gris-vert, vert et 
rouge-brun, rouge-brique, avec fines 
trainées gréseuses grises, jaunes ou 
ocres. 
même série avec passées jaune-vert fré­
quentes. 
argile compacte violacée, très riche en 
surfaces de froissement finement mi­
cacées, dure, gréseuse, à cassure con-
choïdale. Elle renferme des éléments de 
dolomie brune, cristalline, en masses 
diffuses ou filonets, ainsi qu'un nodule 
de quelques centimètres, de dolomie 
gréseuse, rougeâtre. Les 50 cm de base 
sont truffés de surfaces de froissement. 

1963-1973 argile brun-violacé, verte, brun-rouge, 
parfois marneuse. Quelques passées lus­
trées (surfaces de friction). 

1973-1975 même roche avec un peu de grés mi­
cacé et pyriteux. 

1975-1981 même roche que l'avant-dernière. 
1981-1987 argile gris-foncé à brun-violacé, verte, 

brun-rouge-clair, ou encore brun violacé. 

1987-1992 

1992-2005 

2005-2007 
2007,20-
2008,90 

2010-
2015,70 

Quelques éléments lustrés. 
argile brun-violacé, gris-foncé, verte, 
avec passées de grés violacé tendre, très 
micacé. 
argile brun-rouge violacé, parfois un peu 
gréseuse. 
grès argi!leux micacé, violacé. 
carotte : grès gris ou violacé, micacé, 

tendre, peu cimenté, avec lits de 1 à 
5 mm très micacés; grosses l-amelles de 
biotite et de muscovite ayant jusque 
5 mm. Des passées sont argileuses ; le 
ciment est dolomitique et feldspathique. 
grès violacé micacé et gris. 
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Test de 1984,70 à 2015,70, manque. 
Test de 1984,20 à 2015,70 : en 1 h., 
31 l/m, puis plus rien. 

2016-2040 argile rouge-violacé et noire, micacée, 
ou rouge brique, marron, plus ou moins 
violacée à traces vertes. 

2040-2054 

2054,40-
2055,70 

2056-2059 

2059-2066 

2066-2069 

2070 
2071-2075 

2076-2077 
2077-2083 

argile rouge-brun plus ou moins violacée 
et argile gris-vert à grise, à éléments 
très micacés. 
carotte : argile ou argilolithe micacée, 
gréseuse, gris-foncé à brun-violacé, avec 
pJ.ages vertes. Passage à la base à du 
grés gris (épaisseur 0,20) à éléments 
fins quartzeux et lamelles plus ou moins 
gros·ses de biotite et muscovite donnant 
un aspect de psammite ; rares débris 
végétaux charbonneux microscopiques. 
argile brune, gris-vert, gris-noir, mi­
cacée. 
1a même avec grès tendre, gris, parfois 
verdâtre plus grenu que celui carotté 
précédemment. 
argile grise à gris-foncé avec taches 
claires. 
argile rouge-brun. 
argile grise à gris-noir, brune, ou 
violacée. 
argile rouge-brun. 
argile brun-rouge et surtout rouge­
brique à passées noirâtres. 

Test sur zone de 2054,40-2083,30 : 
débit de 70 l/m pendant une heure 
débit total en surface 21,90 l avec 
salinité de 77 à 270 g, densité 1230. 
3 litres de gaz non combustible. 

2033-2099 argile rouge-brique ou brune, parfois 
faiblement violacée; légèrement gré­
seuse à 2091. 

2100,40-
2101,40 
2102-2107 

2107-2122 

2122-2129 

2129-2146 

carotte : argilolithe brun-violacé avec 
nodules de dolomie brune. 
argile gris-foncé à gris-vert, sableuse, 
micacée. 
argile rouge-brun à violacée; argiles 
gris-foncé, gris-vert, micacée, ou rouge­
brique. 
même série avec quelques éléments 
froissés, d'aspect lustré. 
argile rouge-brique à rouge-brun, ou 
brun-violacé. A 2146, des éléments mi-
cacés. 

2146-2150 argile noire ou gris-noir et rouge-brun 
à violacée, avec débris charbonneux 
assez fréquents. 

Base approximative du 
' .PERMIEN sédimentaire. 
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2151 

2151,80-
2153,40 

2154-2156 

2156-2163 

2163-
2164,10 
2164,10-
2165,20 

2160-2170 

2170-2175 
2175,20-
2176,40 

2177-2191 
2191,50-
2192,70 

2193 
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argile noire ou verte, avec débris de 
roches vertes et quartz blanc laiteux. 
carotte : roche érupive très altérée, 
cariée et fracturée, criblée de surfaces 
de glissements ; elle est lustrée, à éclat 
métaUique, tachant les doigts en rouge 
par suite de la présence d'hématite. 
C'est une rhyolithe quartzifère altérée 
en serpentine avec orthose, microcline 
et quartz. 
La roche est verte ou violacée. Les 
fissures sont remplies d'argile rouge­
brun à violacée, et sont très plissées, 
lustrées, pyriteuses . 
roche lustrée, pyriteuse, micacée, rouge 
et noire, verte, vert pâle, de même 
aspect que celle de la carotte. 
schiste noir, micacé et argiles rougeâ­
tres ; parfois fragments éruptifs. A 2159, 
un lit charbonneux de 1/10 de milli­
mètre. Parfois pyrite. 
essai de carottage, négatif. 

carotte : de haut en bas : 
0,90 schiste noir bréchique rappelant 

vaguement les schistes du 
HOUILLER. 

0,50 schiste vert, quartzeux, cristallin, 
avec brèche à la base. 

0,40 roche verte éruptive, altérée, micro-
lithique ; surfaces de froissement. 

0,20 schiste noir, bréchique. 
même complexe essentiellement schis­
teux, noir. 
roche verte, plus cristallisée. 
carotte : roche verte éruptive, cristal­
line, peu altérée, avec cassures et rem­
plissage de calcite cristalline. 
même roche. 
carotte: de haut en bas : 
0,30 brèche à ciment de calcite avec élé­

ments anguleux de roche éruptive 
verte ou rouge. 

0,90 roche éruptive verte, fissurée, avec 
remplissage de calcite cristallisée. 

éboulements. 
2194-2226 roche verte et éboulements. 

2227,40-
2228,20 

2229-2253 

Socle dévonien probable. 
carotte : roche grise d'aspect micro­
cristallisé (quartzo·phyllades) avec cas­
·sures verticales fréquentes; remplis.sage 
de quartz et cakite ; traînées de roche 
jaune-verdâtre clair, d'aspect chloriteux. 
débris de même roche grise à verte. 



2253,90-
2254,90 
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carotte: roche grise d'aspect micro­
cristallisé (quartzo-phyllades) ., avec pas­
sées noir-verdâtre, criblées de diaclases 
tapisées de quartz cristallisé. 
Fin du sondage. 

COUPE DETAILLEE DU FORAGE D'AUDUN-LE-ROMAN 

(x : 856,610 y : 192,950 z : 393,06) 

BAJOCIEN 

(Toit à 133,46) 

AALENIEN 

Table : 395,86 m. 
(Novembre 1956 - Février 1957) 

0-7 rn (cave) BAJOCIEN SUP. basaL 
7-11 calcaire gréseux gris, marneux. 
11-13 calcaire gréseux et ferrugineux, roux. 
13-24 calcaire ferrugineux détritique et co­

quillier. 
24-28 calcaire coquillier cristallin blanchâtre, 

et roux ; récifs de Polypiers. 
28-45 calcaire jaune-roux à roux, ou brunâtre, 

ferrugineux, parfois sableux, coquillier 
avec entroques. 

45-52 

52-58 
58-67 

calcaire roux, sableux, avec minces lits 
de marne sableuse grise. 
calcaire jaunâtre à débris coquilliers. 
marnocalcaire et marne gris foncé, 
sableux. 

67-77 calcaire jaunâtre à débris coquilliers, un 
peu ferrugineux, cristallin et subooli­
thique. 

77-87,50 calcaire roux, ferrugineux, avec oolithes 
ferrugineuses sporadiques, plus ou 
moins sableux ; débris coquilliers. 

87,50-93 grès calcaire et calcaire gréseux ferru­
gineux, à débris coquilliers. 

93-108 calcaire plus ou moins sableux et ferru­
gineux, à oolithes ferrugineuses, beige 
verdâtre ou brunâtre. 

108-120 marne sableuse grise à gris-foncé, cal­
caire ou sommet. 

120,30-
138,30 

138,30-
152,30 

carotte ; récupéré 17,88 rn : 
3,25 marne gréseuse, grise, finement 

micacée 
1,80 marne brunâtre à oolithes ferru­

gineuses sporadiques 
3,00 calcaire à débris coquilliers, spa­

tique, plus ou moins oolithique, 
passées lumachelliques ; stratifi­
cations obliques. 

carotte; récupéré 12,70 rn : 
7,70 calcaire coquillier, gris-verdâtre, 

parfois violacé, plus ou moins 
ferrugineux, avec passées de 
minerai oolithique. 
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3,00 marne rougeâtre, violacée, avec 
minerai de fer_ · 

3,10 marne grise à petites passées cal­
caires lenticulaires. 

0,20 minerai oolithique. 
carotte ; récupéré 18,30 m : 

0,86 minerai de fer oolithique, mar­
neux, brunâtre, à nombreux et 
fins débris coquilliers. 

1,54 marne brun-foncé, verdâtre, plus 
ou moins minéralisée, avec débris 
coquilliers abondants. 

0,70 calcaire brun-rougeâtre ou brun, 
à oolithes ferrugineuses ; filonets 
de calcite; nombreux débris co­
quilliers; stratifications entre­
croisées; Bélemnites. 

3,00 calcaires gris-verdâtre, à nom­
breux fragments coquilliers, chlo­
riteux, mouchetés d'oxyde de fer; 
minces lits marneux gris-foncé, 
verdâtres ; stratification irré­
gulière. 

0,85 calcaire marneux brunâtre, très 
ferrugineux ; débris coquilliers ; 
stratification irrégulière. 

1,05 marne gris-foncé et brune, avec 
petites lentilles calcaires irrégu­
lières, peu minéralisées. 

4,80 marne brun-foncé ou brun-rou­
geâtre, plus ou moins riche en 
minerai, avec stratifications 
obliques ; passées lumachelliques. 

5,50 marne noirâtre à gris-verdâtre, 
plus ou moins calcaire, avec pas­
sées calcaires à débris coquilliers, 
plus ou moins ferrugineux, dans 
la partie supérieure. Stratifica­
tion entrecroisée. 

carotte ; récupéré 10,00 m : marne sa­
bleuse gris-verdâtre, avec petites len­
tilles plus calcaires ; de 171,20 à 172,20, 
un pass·age à oolithes verdâtres ou bru­
nâtres, ferrugineuses, et débris coquil­
liers (entroques, Trigonies, Bélemnites). 

carotte ; récupéré 17,20 m ; marne grise, 
finement sableuse, micacée, avec petites 
lentilles irrégulières de grés gris-clair, 
fin, micacé ; quelques passées lumachel­
liques, avec Bélemnites. 
carotte ; récupéré 17,00 m ; marne grise, 
finement ·sableuse, micacée, avec petites 
lentilles irrégulières et intercalations, de 
grés gris-clair, fin, micacé. 



222,50-
223,90 
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5,00 : marne sableuse gnse 
2,50 : grés calcaire fin, gris, à points 

verts. 
carotte : récupéré 1,40 rn ; marne grise, 
sableuse, micacée, passant à une argile 
faiblement calcaire gris-foncé. Ammo-
nites. 

223,90-308 argile légèrement marneuse, grise, mi­
cacée, faiblement sableuse en tête. 

308-320 marnes brunâtres bitumineuses. 
320-331 marne brunâtre bitumineuse. 

331-335,50 marne grise. 
335,50- carotte ; récupéré 1,80 rn ; argile mar-
337,30 neuse grise à trainées pyriteuses, très 

fossilifères : Bélemnites, Ammonites, 
Lamellibranches, Gastéropodes., Rhyn­
chonelles). 

337,30-343 argile marneuse gris-foncé. 

PLIENSBACHIEN 343,10-346 
340 

oarotte; récupéré 2,90 m; argile gris­
foncé, finement sableuse, micacée (mus­
covite et biotite), légèrement pyriteuse 
et glauconieuse; traînées pyriteuse 
petits nodules bruns phosphatés. Nom­
breux fo-ssiles : Bélemnites, Pectinidés, 
Lamellibranches. 

(DOMERIEN) 

346-367 argile grise, marneuse, sableuse, mica­
cée, à taches vertes, et marne schis­
teuse brune. De 360 à 363, apparition du 
grés calcaire et glauconieux. 

367-368,50 calcaire gréseux, beige, glauconieux, à 
Foraminifères. 

368,50-374 carotte ; récupéré 5,50 rn ; argile légè­
rement marneuse, micacée, sableuse, 
avec nombreuses et fines lentilles de 
grés plus ou moins marneux. Rares 
Lamellibranches. Ammonites . 

374-400 argile légèrement marneuse, grise, mi­
cacée, .pyriteuse ; vers le bas, traces de 
calcaire brunâtœ. Bélemnites, Ostra­
codes, Foraminifères, Pentacrines. 

401,70-415 carotte ; récupéré 13,30 rn : 
6,30 argile gris-foncé micacée à Ostra­

. codes et Foraminifères ; taches 
de pyrite ; nodules phosphatés. 

1,30 argile gris-foncé se chargeant de 
débris coquilliers, avec en­
troques ; taches phosphatées, et 
nodules calcaréo-marneux de 
petite taille. Pyrite. 
A 409,80, conglomérat phosphaté 
à nombreux graviers ronds., en 
phosphate, de 4 cm de diamètre. 



nse 
gris, à points 

marne grise, 
à une argile 

'oncé. Ammo-

Lse, grise, mi­
. en tête. 
euses. 
Ise. 

; argile mar· 
rriteuses, très 

Ammonites, 
podes, Rhyn. 

é. 

argLLe gris· 
nicacée (mus­
:ent pyriteuse 
es pyriteuse 
phatés. Nom­
:s, Pectinidés, 

Lbleuse, mica· 
marne schis­
apparition du 
LX. 

lauconieux, à 

; argile légè­
ée, sableuse, 
; lentilles de 
meux. Rares 
tes. 
se, grise, mi­
•as, traces de 
nites, Ostra· 
tacrines. 

:acée à Ostra­
ères ; taches 
phosphatés. 
chargeant de 

avec en­
osphatées, et 
1arneux de 

at phosphaté 
rs ronds., en 
de diamètre. 

415-556 

556-559 

559-574 

-119 -

5,70 argile grise, micacée, à nom· 
breuses et minces lentilles de 
grés fin, gris. 

Ensemble très fossilifère. 
argile légèrement marneuse, parfois 
sableuse et micacée, pyriteuse. 
marne gris-foncé, à fines inclusions 
noires, ·et grés gris-foncé, pyriteux ; 
quelques passées de calcaire beige . 
calcaire gris-beige, gréseux, moucheté 
de ve11dâtre, et marne grise, plus ou 
moins sableuse ; pyrite abondante. 

LOTHARINGIEN 574-592 carotte ; récupéré 18 rn ; argile mar· 
neuse et marne argileuse gris-noir, 
schisteuse, légèrement micacée, pyri­
teuse (traînées et concrétions) ; quel­
ques minces passées de calcaire gris et 
de marnocalcaire gris-foncé. Rares 
Ammonites, Pentacrines, Lamelli­
branches. 

592·604 Carotte : 
1,50 marne argileuse gris-foncé, plus 

ou moins schisteuse, pyriteuse, 
avec pas·sées plus calcaires: quel· 
ques minces lits gréseux. Lamelli· 
branches, Ammonites. 

1,60 marne argileuse gris-foncé à 
noire, pyriteuse, avec intercala· 
tions marnocalcaires ; quelques 
filets gréseux. Ammonites, La­
mellibranches, Pentacrinus. 

1,40 calcaire gréseux, gris, spathique, 
oolithique, parfois un peu argi­
leux, avec filets de calcite. 

3,50 grès calcaire, gris, à grain 
moyen, à débris charbonneux, 
parfois fissuré ; feuillets argi· 
ieux rares. 
Test 595,'"10-604 m : 1600 l d'eau 
dans les tiges en 2 heures; 0,1 g 
de Na Cl au litre ; pression de 
couche: 42 kgjcm' 

604-614,60 Carotte ; récupéré 10,60 rn ; grès cal· 
caire gris, à filets et passées argileuses 
noires, débris charbonneux, particuliè· 
rement vers le bas ; intercalations de 
calcaires gréseux gris-clair fréquem· 
ment fissuré. 

614,60-625 grès calcaire gris. 
625-631,30 grès calcaire et argile marneuse gris· 

clair. 
631,30 
636,30 

carotte ; récupéré 5,00 rn ; grès gris, un 
peu argileux, avec tntercalations de grés 
calcaire ou calcaire gréseux gris-clair. 
Lamellibranches. 
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carotte ; récupéré 12,80 rn : 
5,70 grès. gris, plus ou moins a:I'lgileux, 

avec passées de grès calcaire et 
calcaire gréseux, gris-clair ; en­
troques, Liogryphées. 

7,10 marne gris-foncé, gréseuse, mi­
cacée, à entroques, alternant 
avec des calcaires gréseux gris. 
Traînées pyriteuses et petites 
cassures tapissées de calcite. 

carotte ; récupere 18,00 rn ; marnes 
gréseuses, gris-foncé, un peu micacées, 
avec intercalations de calcaires plus ou 
moins marneux et gréseux et d'argile 
marneuse, schisteus·e, avec minces len­
tilles de grés fin. Fissures calcifiées. 
Liogryphées. 
A 664,60 rn, gravier de quartz blanc, 
arrondi, ovoïde, de 6 sur 5 mm. 
carotte ; I"écupéré 18,00 rn ; même roche, 
les passées argilo-gréseuses devenant 
plus importantes. 
carotte ; récupéré 12,50 rn : 

6,90 argile marneuse et gréseuse, gris­
foncé, un peu micacée, avec pas­
sées plus calcaires ; fissures cal­
cifiées. Radiales de Oidaris, Am­
monites. 

1,10 argile noire, souvent lustrée, fai­
blement micacée, avec minces 
lits gréseux. Stratifications entre­
croisées . 

4,50 grès argileux, fin de grain, à 
stratification irrégulière, avec 
passées argileuses au sommet ; 
un petit banc de grés calcaire 
gris, de 20 cm, avec filets d'argile 
noire et débris d'ossements rou­
lés. Le sommet est raviné par un 
conglomérat de 5 à 15 cm de 
puissance, avec graviers de 
quartz, quartzites, et de roche 
verte. 

carotte ; récupéré 5,50 rn : 
4,60 argile noire, à nombreuses petites 

.lentilles irrégulières de grés fin. 
0,90 grès 'gris-clair, fin, avec nom­

breux filets argileux noirs, irré­
guliers. 

carotte ; récupéré 7,40 rn : 
2,80 grès fin, gris-clair, friable, po­

reux, avec quelques minces lits 
d'argile noire. A la base, le grès 
passe à un véritable conglomérat 
de base dont j'ai le premier sig-
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nalé la constance à la base du 
Rhétien dans l'Est de la France : 
bone-bed conglomératique 
(quartz, quartzites roulés) de 
3 cm de puissance, suivi de 1 dm 
de grès ; u:n feuiUet d'argile 
verte, de faciès keupérien, puis 
encore une mince passée de 
sable très argileux, vert qui pas­
sera de façon continue à la 
couche argileuse suivante. Dans 
le conglomérat, les élémerüs sont 
en général de 1 cm de diamètre, 
rarement certains dépassent 2 
cm ; les dents et os de Poissons 
sont indéterminables ; quelques 
coprolithes de grosse taille sont 
visibles. Les galets sont ronds ou 
plus ou moins plats, anguleux 
mais émoussés. 

4,60 argiles vertes et lie de vin, par­
fois sableuses, avec un niveau de 
10 cm de dolomie beige-clair et 
des passées dolomitiques viola­
cées finement litées et fracturées. 
Surfaces lustrées . 

carotte ; récupéré 9,00 m ; argiles ba­
riolées, vertes, brun-rouge, lie de vin, 
grises, avec pas,sées dolomitiques nodu­
leuses. Surfaces lustrées. 
argiles bariolées, plus ou moins dolo­
mitiques avec minces intercalations ou 
nodules de dolomie à pâte fine, beige 
ou grise. 
argile rougeâtre ou violacée à anhy­
drite. 
argile brun-rouge avec passées impor­
tantes d'anhydrite. 
dolomie à pâte fine beige-clair. 
argile brun-rouge et anhydrite. 
argile brun-rug,e et anhydrite. 
carotte ; récupéré 1,90 m : 

0,50 argile grise à rougeâtre avec 
nombreuses veinules d'anhydrite. 

0,75 anhydrite massive, gris-beige fon­
cé, avec quelques minces lits 
argileux ; surfaces lustrées. 

0,45 argile gris-foncé avec nodules 
d'anhydrite grise. 

argile gris-violacé avec intercalations 
d'anhydrite. 

dolomie beige ou brune avec inclusions 
d'anhydrite («Dolomie moellon»). 
argile brun-rouge ou brunâtre, avec 
anhydrite ; rares passées dolomitique. 
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792-793 

792,50-
799,30 
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grès gr1s-verdâtre taché de rouge, mi­
cacé, et argiles violacées. 
carotte ; récupéré 6,80 m : 

3.,80 argile gr1s-foncé, légèrement py-
riteuse et un peu micacée, avec 
nombreuses passées d'anhydrite 
gris-beige foncé, ou rose, le plus 
souvent en petits nodules. 

3,00 .même roche avec passées d'argile 
brun-rouge. 

799,30-817 argiles gris-foncé à noires ou gris-ver­
dâtre, avec anhydrite. 

817-827,50 argiles gris-foncé, rouges, vertes, viola­
cées ; anhydrite ; grés gris-verdâtre. 

827,50-
828.,20 

carotte : récupéré 0,50 rn ; argile gris­
foncé, ou noire, avec minces intercala­
tions d'anhydrite grise ; surfaces 
lustrées. 

828-833,30 argiLe grise ou rougeâtre, avec anhy­
drite. 

833,40-
842,40 

842,40-
851,40 ' 
851,40-
860,80 

861-870 

870-878 

878-881 

881-882 
882-891 

carotte ; récupéré 9,00 rn ; argile brun­
rouge, gris-foncé, verdâtre, avec nom­
breuses ·et minces intercalations d'anhy-
drite grise ou rosée, parfois en nodules ; 
grés anhydritique verdâtre, grés gris 
parfois légèrement pyriteux et micacé. 
Quelques empreintes de végétaux, char­
bonneuses, et bitumineuses (fluores-
cence légère du chloroforme). 
carotte ; récupéré 9,00 rn ; même roche 
que la précédente. 
carotte ; récupéré 9,40 m ; même roche 
que la précédente, avec dans un niveau 
argilo-gréseux du sommet des pseurdo­
morphoses de cristaux de sel gemme. 
argiles bariolées, grises, verdâtres, brun­
rouge, violacées, traces de grés et anhy­
drite. 
argile brune, grise ou gris-verdâtre, 
avec graviers d'anhydrite gris-foncé. 
argile grise pyriteuse, micacée, et grés 
gris-noir, à débris charbonneux et pyri­
teux. 
anhydrite. 
carotte ; récupéré 9,00 rn : 

0,30 argile compacte gris-verdâtre, 
avec filets rouges anhydritiques 
et nodules gris ou roses d'anhy­
drite. 

0,90 dolomie grise, tachetée de rouge 
avec inclusions d'anhydrite gris­
foncé parfois à inclusions dolo­
mitiques. Passe à une argile do­
lomitique et anhydritique gris­
foncé, avec pyrite. Débris de fos­
siles. 
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0,90 argiles bariolées. 
0,10 argile verte. 
3,40 dolomie gris-beige ou grise, anhy­

dritique, avec nodules d'anhydrite 
grise ; joints argileux rares. 

2,00 argile grise à nodules d'anhydrite 
rose et intercalations de dolomie 
anhydritique grise. 

dolomies pyriteuses beiges à violacées, 
avec traces de grés et d'anhydrite. (56 à 
70% de C03 Ca) ; tout à la base appa­
rition d'une dolomie pseudo-oolitique. 
carotte ; récupéré 9,00 rn : 

1,10 dolomie pseudo-oolithique, gris­
rougeâtre, à joints stylolithiques. 

2,70 dolomie argileuse verdâtre, plus 
ou moins sableuse, avec passages 
brunâtres. 

5,20 dolomie argileuse grise, en no­
dules dans une argile grise, avec 
inclusions anhydritiques. 

carotte ; récupéré 18,00 rn : 
1,80 dolomie argileuse en nodules 

dans de l'argile grise à nodules 
d'anhydrite. 

9,00 dolomie argileuse grise, parfois 
oolithique. 

5,00 argiles dolomitiques grises, avec 
nodules de dolomie argiJ.euse 
grise et anhydrite . 

2,40 dolomie argileuse grise, parfois 
gréseuse, av·ec entroques. Quel­
ques rares bulles de gaz dans les 
passages argiJ.eux. 

carotte ; récupéré 18,00 rn : 
0,70 dolomie argileuse grise, parfois 

gréseuse, à entroques. Débris 
végétaux. 

14,70 argiles grises à verdâtres, par­
fois noires., micacées, irréguliè, 
rement pyriteuses, avec interca­
lations dolomitiques et anhydri­
tiques. Débris végétaux. 

2,60 argiles rouges, sableuses et mica­
cées avec lits d'argile verte. An­
hydrite. 

941-952,40 argile brun-rouge parfois grise ou gris­

952,40-
955,40 

verdâtre, avec anhydrite. 
carotte ; récupéré 3,00 i:n : 

0,90 anhydrite gris-foncé siliceuse. 
1,00 argile gris-foncé finement mica­

cée alternant en minces bandes, 
avec de l'anhydrite grise. Au 
sommet, au contact de l'anhy­
drite, feuillet argileux à larges 
lamelles de mica et empreintes 
végétales. 

j 

1. 
·1 

li 
1 
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1,10 argile gris-foncé alternant avec 
de l'anhydrite et une passée d'ar­
gile bariolée, froissée. 

argile brun-rouge, sableuse, parfois an­
hydritique. 

argile gréseuse ou grés, rougeâtre, et 
argile grise à débris végétaux. 
argile rougeâtre ou grès micacé, dolo­
mie grise, pyriteuse. 
grés rouge violacé, moucheté de très 
fins points verts . 
carotte ; récupéré 17,00 rn: 

1,35 grès anhydritique brun-rouge, 
parfois argileux, micacé, avec 
des plages abondamment mi­
cacées. 

0,30 argile brun-rouge micacée. 
1,90 grès gris-verdâtre, anhydritique, 

micacé, avec quelques débris de 
végétaux charbonneux et pyri­
teux. 

0,50 argile brun-rouge micacée. 
0,75 argile grise, gréseuse au sommet, 

avec débris végétaux charbon­
neux et pyriteux. 

8,90 grès gris-vei'dâtre, ' anhydritique, 
micacé, avec débris végétaux 
fréquents, parfois finement lité 
(feuillets micacés) ; ·stratifica­
tion oblique ; passées d'argile 
gréseuse grise, riche en débris 
végétaux charbonneux et pyri­
teux. 

1,40 argile brun-rouge micacée. 
1,90 argile grise, et grés verdâtre 

identique au précédent. 

carotte ; récupéré 17,90 rn : 
1,80 grès anhydritique gris-verdâtre 

micacé, avec des galets et surtout 
petits graviers de quartz blanc à 
la base. 

0,40 grès anhydritique gris-verdâtre. 
2,80 argile brun-rouge parfois tachée 

de vert, souvent pétrie de petits 
grains d'anhydrite blanchâtre 
avec nodules d'anhydrite rose. 
L'argile est légèrement et fine­
ment micacée: 

3,20 argile brun-rouge parfois tache­
tée de vert, plus ou moins gré­
seuse, finement micacée, avec 
quelques galets de quartz blanc, 
de grés anhydritique verdâtre et 
de quartzite verdâtre. 
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1,90 grès argileux puis anhydritique, 
brun rouge, à galets de quartz 
blanc, de grés vert. Stratification 
oblique. 

0,40 grès argileux brun-rouge, parfois 
taché de vert, avec passages 
à nombreux grains d'anhydrite 
oblique. 

0,90 grès anhydritique brun-rouge, fin. 
5,10 grès brun-rouge, parfois ver­

dâtre, conglomératique (quartz 
et quartzites); passages argileux 
à petits galets et nodules d'an­
hydrite. 

0,40 grès brun-rouge. 
carotte ; récupéré 18,00 rn : 

1,65 grès fin, argileux brun-rouge, 
parfois à taches ou plages ver­
dâtres, diffuses. 

4,85 argile brun-rouge parfois à 
taches ou plages vertes, et grès 
argileux, avec passées à gra­
nules d'anhydrite blanche et quel­
ques niveaux conglomératiques 
à petits galets de quartz blanc et 
de roches vertes. 

1,50 conglomérat à galets de quartz 
blanc, de grés brun-rouge, ver­
dâtre. Ciment argilo gréseux 
brun-rouge. 

carotte ; récupéré 16,50 rn : 
0,80 grès brun-rouge ou vevdâtre, 

avec grains d'anhydrite. 
3,00 argile gréseuse brun-rouge, par­

fois mouchetée de vert et passées 
de grés brun-rouge, argileux ou 
congloméra tique. 

2,70 grès brun-rouge parfois con­
glomératique. 

4,10 argile brun-rouge parfois tache­
tée de vert, plus ou moms gré­
seuse, avec passages à grains 
d'anhydrite ; quelques niveaux 
congloméra tiques. 

5,90 conglomérat brun-rouge ou ver­
dâtre à gros galets de quartz 
blanc, grés brun ou rouge, grés 
verdâtre; ciment parfois grésa­
argileux. 

argiles et grès brun-rouge avec pas­
sées conglomératiques. 
carotte ; récupéré 0,90 rn ; grés rouge, 
un peu argileux, légèrement et finement 
micacé, friable, poreux, avec tubulures 
ou nodules gris, parfois légèrement 
anhydritiques ; il est plus ou moins 
cimenté et poreux. Stratification entre­
croisée. 
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1087-1105 càrotte; récupéré 18,00 m + 0,20 m de 
la précédente ; grès brun-rouge ou 
rouge, légèrement et finement micacé, 
un peu argileux, assez fin, friable, po­
reux, avec rares lits et passages anhy­
dritiques ; il est peu cimenté. Grains 
de quartz plus ou moins arrondis et 
enrobés d'une mince pellicuLe d'argile 
rouge. Stratification entrecroisée. Ef­
florescences de sel sur la carotte. 

1105-1123 carotte; récupéré 18,00 m : 12 m grès 
fin ou de grain moyen, brun-rouge ou 
rouge-brique, poreux, pulvérulent ou peu 
cimenté par places, à grains de quartz 
plus ou moins arrondis et enrobés d'une 
mince pellicule d'argile rouge; parfois 
ciment légèrement anhydritique ; stra­
tification entrecroisée. 

1123-
1132,90 

1132,90-
1251,70 

3,50 grès de grain moyen, brun-rouge, 
poreux, plus ou moins anhydri­
tique, à galets de quartz blanc, 
de schistes gris-verdâtres. 

2,50 conglomérat compa·ct, à galets de 
quartz blanc, de grès ou quar­
tzites verts ou gris dans un grès 
de grain moyen, rouge, à ciment 
plus ou moins dolomitique, par­
fois anhydritique. Au sommet, 
petit banc de grès compact avec 
en tête et au pied, (deux minces 
lits d'argile rouge avec traces 
d'ondulations (ripple-marks) . 

carotte ; récupéré 9,90 m : 
2,00 conglomérat brun-rouge à galets 

verts, galets de quartz blanc, no­
dules d 'anhydrite ; quelques ga­
lets bruns. 

7,90 phyllades : schistes un peu ar­
gileux, brun-rouge ou violacés, 
à passées gréseuses, plus ou 
moins micacés ; au sommet, sur 
10 cm, zone fracturée ; pendage 
de 20• à 45• ; réseau de fissures 
quartzifiées ; .plissotements, fis­
sures . Taches verdâtres et vertes 
irrégulières. 

carottage continu. 
Schistes semblables aux ,précédents, 
parfois passées gréseuses ; pendages et 
fissures plus ou moins accentués . 
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LISTE DES FOSSILES DU SONDAGE 
D'AUDUN-LE-ROMAN. 

223 rn deux jeunes Grammoceras indéterminables; une em­
preinte de 25 mm de diamètre, id. Nombreux 
Ohondrites sp. Nombreux débris de Oamptonectes et 
empreintes, sur quelques mm. 

336,30 Limea sp. juv. indéterminable ; deux jeunes moules 
internes de Dactylioceras cf. Semicelatum SIMPS. 
Présence de minuscules tubulures grêles, pyriteuses, 
très nombreuses . 

336,50-337,30 Bélemnite brisée, indéterminable ; fragment de jeune 
Astarte sp ; Bivalves brisés indéterminables ; cf. 
Arca ; une jeune Plicatula Spinosa LAMK. ; Dactylioce­
ras cf. Semicelatum SrMPS., jeunes, fréquents. Un 
fragment déformé d'environ 2 cm de diamètre: 
Dact. Cf. Tenuicostatum Y. & B. Petites tiges et 
tubulures pyriteuses. Une Rhynchonelle broyée. 

343,10-343,50 deux Plicatula spinosa IMK.; 2 Fragments de Bé­
lemnites coupées ; nombreux lamellibranches écrasés 
dont Pronoella et formes voisines. 

344,10-344,40 quelques moules internes de Bivalves indétermina­
bles; deux fragments de Modiola sp.; 1 cf. Aequi­
pecten; un fragment de Bélemnite. 

345,10-345,40 quelques Bélemnites coupées indéterminables; débris 
de Lamellibranches ; deux Aequipecten Aequivalvis 
Sow. 

372,80-373 

373-373,20 

402,70 
403,50 
403,60-404 

370,80 

deux fragments d'Amaltheus du groupe de Margari­
tatus MoNTF. ; Nucula; Limea; broyats coquilliers à 
Lamellibranches indéterminables. 
lumachelle à éléments indéterminables avec les 
Limea, Ohlamys et Cf. Nucula. 
Nucula écrasée. 
fragment de Cephalothorax de Crustacé. 
Liogryphea juvénile; un fragment de Bélemnite 
coupée; une jeune cf. Nucula; deux fragments 
d'Amaltheus du groupe de Margaritatus MONTF. 
une empreinte incomplète d'Astérie (deux bras 
manquent) 

401,70-402,65 des débris de Lamellibranches indéterminables; 
entroques ; un moule interne incomplet, indéter­
minable, de Limea sp. 

406 Onychoceras laevis Qv., de 1 cm de diamètre. 



406,50 
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fragment d'un gros Amaltheus cf. Margaritatus Var. 
Nudus Qu. 

409,75 avec des taches phosphatées diffuses: 1 Chlamys sp. 
juv., fragment; débris d'Huîtres; un minuscule 
Gastropode, fragment indéterminable; fragment de 
Limea Sp. ; Aequipecten juv. aff. Aequivalis Sow. 
Un fragment d'Amaltheus du groupe de Margaritatus 
MoNTF. ; une jeune Lingula Sp. brisée en cassant la 
roche. 

408,30 débris de Lamellibranches indéterminables; 1 frag­
ment d'Amaltheus Sp.; 1 Am. cf. Margaritatus 
MoNTF., déformée, laminée. 

409,80-410,25 le calcaire est injecté de pyrite avec passées phospha­
tisées : nombreux débris de Lamellibranches indé­
terminables, avec Chlamys, Aequipecten indétermi­
nables. 

410,25 un grand Chlamys brisé, indéterminable. 
409,10-409,30 entroques, Chlamys, débris coquilliers, quelques no­

dules phosphatés taraudés, ronds, de 1 cm de dia­
mètre maximum. 

408,35-408,50 le calcaire est injecté de phosphate. 
413,50 jeune tigelle de Pemtacrinus sp . indéterminable. 
574,10 Pentacrinus indéterminable juvénile (tigelle); très 

mauvais moule interne engagé dans la roche, pyri­
teux : Arnioceras ? sp. 

576 moule interne écrasé de 1 cm de diamètre : Echioce­
ratidae indéterminable. 

578 

586,40 

587,10 

587,60 

587,80 
587,40 

Arnioceras sp. juv. indéterminable, de 8 mm de dia­
mètre (forme à côtes peu saillantes, trapues, émous-
sées). 
empreinte très mauvaise, très jeune: ? Arnioceras, 
forme presque lisse. 
des filaments pyriteux microsocopiques, et très 
mauvaise empreinte de jeune Ammonite pyriteuse de 
1 cm de diamètre : cf. Echioceratidae . 
fragment large de 4 cm de Cedroxylon, indéterminable 
en lignite et jayet. 
minuscule Ammonite indéterminable cf. Arnioceras. 
Asteroceras stellare Sow., de 6 cm de diamètre env., 
coupé par l'outil. 

588,50-588,60 trois empreintes minuscules d'Ammonites indéter­
minables ; un fragment d'Ammonite vu par la région 
siphonale: cf. Promicroceras; minuscule moule 
interne écrasé : cf. Arnioceras. 
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deux débris d' Arnioceras sp. 

avec grosse tige de Pentacrinus indéterminable, 
fragment d'Oxytoma sp. indéterminable. 
très gros fragment d'Ammonite totalement indéter­
minable. 
Ammonite totalement indéterminable ; fragments 
nombreux de Plagiostoma du groupe de Gigantea 
Sow.; une très vague empreinte indéterminable 
d'Ammonite du type Arnioceratoide. 
moule interne indéterminable d'Entolium sp. ; frag­
ment de jeune Ammonite cf. Arnioceras ~, cf. 
V ermiceras ~ . 
plusieurs petites Ammonites indéterminables; quel­
ques tubulures grêles marnocalcaires faisant croire 
à des fragments de très jeunes Bélemnites coupées; 
un jeune cf. Asteroceras écrasé de 1 cm de diamètre, 
indéterminable. 
quelques minuscules Plagiostoma indéterminables; 
une empreinte de jeune Ammonite, très mauvaise : 
Echioceratidae ou Arnioceras ~ 
plusieurs Bélemnites brisées ; quelques débris de 
Lamellibranches indéterminables, dont Plagiostoma 
sp . ; très engagé dans le calcaire, un fragment d'Am­
monite cf. Arnioceras de 3 cm de diamètre. 
1 Nan nobel us acutus MIL. 
mauvais fragment d 'un Arnioceras écrasé ; empreinte 
de la face interne indéterminable d'un Lamelli­
branche cf. Pseudomonotis. 
deux débris de Ohlamys indéterminables; 2 frag­
ments de Bélemnites ; 2 débris d'Ammonites indéter­
minables. 

595,40-595,60 empreinte d'Arnioceras du groupe de Geometricum, 

596-596,10 

596,40-597 

631,60 
632 

632,70 

633, 10 

9 

très mal conservé . 
quelques articles de Pentacrinus sp . 
débris de Lamellibranches indéterminables ; un 
fragment de grand Velopecten sp. indéterminable. 
Pinna Sp. 
débris de Lamellibranches indéterminables; Penta­
crinus sp . 
deux valves de jeunes Liogryphea sp. ; jeune Radula 
hettangiensis TERQ. 

quelques débris de gros Lamellibranches indéter­
minables. 
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634,60 quelques articles de Pentacrinus Sp. 
635,30-636,30 rares débris de Lamellibranches et Pentacrinus spo­

radiques. 

637,70 

640 

643 
645,45 
647,60 
653,60 

639 

659,70 

661,70 
661,90 
662,50 
662,20 

669 

670,80 
671,40 
673,60 
677,50 
678,60 
681 

682,30 

683,90 

684,90 

685 

""' 687,10 

nombreux débris de Pentacrinus. 
une demi douzaine de Liogryphea arcuata LMK. et 
formes affines ou identiques (mal dégageables). 

un article de Pentacrinus sp. 
Entolium sp. indéterminable. 
fragment de jayet indéterminable. 
tigelle de Pentacrinus indéterminable, engagée dans 
la roche. 
moule interne totalement indéterminable d' Entolium 
sp. incomplet. 
moule interne écrasé, mal conservé, de Schlotheimia 
(Scamnoceras) Polyptycha LANGE. 

fragment de Liogryphea sp. 
fragment de Rhynchonella sp. 
2 Liogryphea arcuata LMK. 
1 Liogryphea cf. Arcuata LMK. coupée. 
fragment indéterminable de grande Cardinia sp.; 
fragment de moule interne de Chlamys du groupe de 
Torulosus Qu. 
Plagiostoma gigantea Sow. 
fragment de grand Plagiostoma sp. écrasé. 
valve de grosse Liostrea sp. indéterminable. 
deux débris de grandes Limea indéterminables. 

fragment de Rhynchonella indéterminable. 
fragment de moule interne de Spiriferina sp. indé­
terminable. 
une empreinte de Schlotheimia sp. juv. indéterminable 
(Scamnoceras); une Schloth. angulata ScHL. écrasée, 
identique au type de LANGE (Pl. 1, fig. 5, 1951). 
très jeune Schl. (Scamnoceras) cf. Densicosta LANGE, 
écrasée, de 11 mm de diamètre; fragment de jeune 
Schl. (Scamnoceras) cf. Hypolepta LANGE. 
petit fragment totalement indéterminable d' Ammo­
nite de type Arnioceratoide. 
fragment de Plagiostoma gigeantea Sow. ; deux frag­
ments écrasés, indéterminables, d'Arnioceras sp. 

1 Liogryphea sp. indéterminable. 
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fragment de Plagiostoma Sp.; une 1/2 douzaine de 
débris indéterminables de Liogryphea du groupe de 
Arcuata Sow. · 

Entolium sp. juv. indéterminable. 

fragment de jeune Scamnoceras sp. très mal conservé, 
du groupe de Angulata Sow. 

691,50-691,60 deux Plagiostoma gigantea Sow., coupés, dans le 
calcaire. 

691,60-692 dans la marne, plusieurs grands radioles de Mioci­
daris. 

692-692,50 trois écailles de Poissons, de grande taille, losan­
giques. A la base un fragment de Scamnoceras sp. 

687,20-687,30 fragment d' Arnioceras du groupe de Geometricum ÜPP. 
et une jeune Schlotheimia (diam. 1 cm) cf. Lacunoides 
Qu in BucKMAN, 1905, fig. 13, ici sans région siphonale 
visible, car écrasée ; deux formes du contact 
Lotharingien-Sinémurien! ! ! !. 

833,80 plusieurs Voltzia sp. ; Voltzia cf. Heterophylla BRONG. 
(médiocre), in ScHIMPER & MouGEOT, Pl. 1, fig. VI, 
partie très feuillue de la région moyenne de leur 
échantillon ; plusieurs feuilles séparées, nettes, bien 
conservées, de Albertia cf. Elliptica ScH. & M., et 
A. Latifolia ScH. & M. Aiguilles de Cycadophytes: 
cf. Podozamites Sp. Nombreux débris végétaux in­
déterminables. 

849,40 

919,60 

Un petit fragment de rameau, typique, de Voltzia 
Heterophylla BRONG., var. Brevifolia ScH. & M. 

un minuscule moule interne indéterminable de 
Bivalve. 

quelques débris charbonneux indéterminables de 
végétaux avec une branche de Voltzia sp. indétermi­
nable très mal conservée, forme à aiguilles larges et 
trapues tendant par cela à la forme Albertia (cer­
taines espèces de ce genre du moins). 

922,20-940,20 débris végétaux indéterminables, rares, dents de 
Poissons, dont un Acrodus sp., 3 Bivalves totalement 
indéterminables, triangulaires de contour. 

1006,85-1007,60 dans le grès aussi bien que l'argile (les Estheria et 
feuilles d' Albertia sont dans l'argile seule) : beaux 
rameaux de Voltzia heterophylla BRONG., type ; et 
ses variétés Brevifolia ScH. & M. et Rigida SèH. & 
Moua. Tiges d'Aetophyllum; belle feuille d'Albertia 
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cf. Brauni Scii. & Moua. , coupée à l'extrémité opposée 
au pédoncule ; une autre : Albertia sp. indéterminable. 
Nombreux débris d'Equisetites Sp. indéterminables; 
Equisetites mougeoti BRONG., bel échantillon; tiges 
grossières indéterminables . Mauvais moules de petites 
Estheria indéterminables. 

tige de Schizoneura paradoxa ScH., très bien conser­
véé, coupée par l'outil: nombreux débris végétaux 
indéterminables ; 3 fragments de rameaux de 
Voltzia heterophylla BRONG. ; 1 fragment de Voltzia 
heterophylla var. Rigida ScH. & MouG. 

Coupe détaillée de l' Aalénien : 

Celle-ci a montré de haut en bas, avec le toit à 259,60: 

7,94 rn 

1,82 
6,36 

3,26 avec 

3,24 
4,61 

0,42 
1,25 

0,93 

calcaires ferrugineux. 
<<Couche Rouge>> avec 18% de Fe. 
calcaire marneux plus ou moins minéralisé. 

18,5% de Fe. 
Avec : 0,20 minerai brun-violacé assez mar­

neux. 
0,90 perte . 
2,47 minerai brun-violacé, assez mar­

neux (Couche jaune principale>>?). 
0,12 << crassin >> de la << Couche grise>> à 

7% Fe. 
0,4 7 << Couche grise>> à stratifications 

obliques de calcite, à 25% de Fe. 
calcaire lumachellique avec minerai chloriteux. 
minerai brun-violacé, marneux : <<Couche brune>> 
(1,88: 16% Fe; 1,33 : 23% ; 1,40 : 30%. Ce dernier 
et le 1,67 suivant : 3,07 à 27% Fe). 
niveau marneux et coquillier: 16% Fe. 
minerai grisâtre à stries calcaires en stratification 
oblique; Fe: 27,5%. <<Couche noire>>. 
calcaire, minéralisé, coquillier, chloriteux, verdâtre. 
Fe: 19%. 

5,44 marne gréseuse vert foncé, noirâtre. 
0,82 minerai chloriteux noirâtre à 30% Fe. (Couche 16 ?). 
0,97 marne chloriteuse vert-noirâtre. Fe: 19,5%. 
Numérotation du répertoire des sondages de minerai de fer: G Rl. 

N . B. : Dans le <<Colloque sur le Lias français>>, Mém. N° 4 du 
"'-Bureau de Recherches Géologiques et Minières, 1961, 862 pp + 



opposée 
nina ble. 
inables; 
o. ; tiges 
e petites 

L conser­
'égétaux 
aux de 

Voltzia 

)0: 

ez mar-

1ez mar­
ipale >> ?). 
grise>> à 

fi cations 
~de Fe. 
eux. 

brune>> 
~ dernier 

iification 

verdâtre. 

~he 16 ?). 
1 o· 
r : G Rl. 
. No 4 du 
:62 PP+ 

- 133-

atlas, l'étude détaillée du Lias de ces deux forages a été fournie : 
article P. PouJOL. La série liasique du bassin de Paris, esais de corré­
lations entre les sondages de la Régie Autonome des Pétroles, 
pp. 577-604. 

On y retrouve les faits de base énoncés ici, permettant d'établir 
la stratigraphie précise du Lias ; la nature de ma collaboration y est 
clairement précisée. Il y a donc concordance à peu près totale avec 
les données fournies ici. Toutefois par exemple au sondage de 
Vacherauville (cf. coupe dessinée p. 582) on est encore dans le 
Carixien à 986,60, comme on l 'a vu ici. Ceci change la cote du toit 
du Lotharingien admise dans ce rapport et modifie donc les épais­
seurs et synchronismes. J 'ai en effet été amené à modifier certaines 
de mes conclusions primitives. 

Les coupes détaillées ici fournies ont été en partie établies sur 
les observations lithologiques des ingénieurs-géologues ou aides 
techniques surveillant les sondages ; il ne s'agit cependant pas d'une 
simple reprise de leurs observations. En effet, mes relevés sont par­
fois bien plus détaillés et apportent des précisions lithologiques ou 
stratigraphiques propres. J'ai étudié les déblais de ces forages et 
débité méthodiquement les carottes, les récoltes de fossiles étant 
faites par moi-même. 

De tels travaux ont été menés par moi sur tous les forages de 
la Régie Autonome des Pétroles et de la Société Nationale des 
PétrolEs d'Aquitaine, dans tout le bassin de Paris, depuis son explo­
ration débutante en 1958. L'ouvrage de Vacherauville est d'ailleurs 
(mis à part le petit forage Des Etilleux en Normandie, que fai étudié 
au titre de ma collaboration avec la Mission de Pré-reconnaissance 
du bassin de Paris, de l'Institut Français du Pétrole) le premier 
sondage à objectif pétrolier dans cette aire sédimentaire. 

Dès le début des travaux, la Régie Autonome des Pétroles a 
bien 'voulu me réserver par contrat la priorité des résultats scienti­
fiques géologiques établis lors de ma collaboration. Diverses publi­
cations dont celles des données synthétiques du Colloque du Lias 
ont conduit cette Société à m'autoriser dès lors à publier mes obser­
vations, ce dont je lui suis profondément obligé. 

Il ne s'agit donc ici que de deux forages (R. A . P.) sur une 
série considérable, que j'ai étudiée aussi en détail pendant de nom­
breuses années. 

Entretemps, des autres Sociétés, ayant pris des permis de 
recherches dans le bassin de Paris, ont publié des résultats sur la 
traversé des séries jurassiques ; leurs forages étaient bien posté­
rieurs, les dates le prouvant, à ceux de la RAP et SNPA; mes ob­
servations restées inédites, synthétisées dans les rapports finaux 
habituels, de ces deux groupes, diffusés entre Sociétés, ont donc 
servi ....._directement à asseoir les conclusions publiées par d'autres 
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groupes ; certains faits avancés dans leurs publications étaient déjà 
résolus, posés, ou approchés, et en général signalés, dans mes rap­
ports suivant immédiatement l'exécution des ouvrages que j'ai 
suivis. Mes observations ne sont pas bornées aux seules séries juras­
siques; j'ai ainsi abordé notamment, sans détailler mes arguments 
à cause du secret professionnel, la question du << Permo-trias >> dans 
le bassin de Paris et la Lorraine, y compris les faciés congloméra­
tiques de la zone pré-ardennaise et luxembourgeoise. Les années à 
venir me permettront de publier des coupes aussi détaillées, appor­
tant tous les éléments désirables pour le géologue qui veut appro-
fondir les faits. 


